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L’ISÈRE : 
UNE TERRE DE SPORT !

A vec 3 000 clubs, 500 000 licenciés, des équipements 
maillant tout le territoire, et un cadre naturel 

exceptionnel, l’Isère est une véritable terre de sport. 
Chaque week-end, vous êtes des milliers à vous rendre 
dans les stades, dans les salles ou en pleine nature pour 
encourager vos équipes et vos sportifs favoris, dont 
certains viennent de nous faire vibrer à l’occasion des Jeux 
Olympiques et Paralympiques de PyeongChang en Corée 
du Sud. 
Vous êtes aussi très nombreux à profiter des 9 000 km de 
chemins de randonnée qui irriguent l’Isère, à pied, à vélo 
ou à cheval, ou encore à pratiquer des activités sportives 
de pleine nature, du vélo au canyoning en passant par le 
ski et le parapente. 
Chaque jour, ce sont encore des milliers de bénévoles 
qui donnent de leur temps et de leur expérience dans les 
clubs amateurs afin d’accompagner les pratiquants vers 
la performance ou le simple plaisir, les deux n’étant pas 
incompatibles. 
Le sport nous passionne, nous réunit, nous maintient 
en forme. Il est un puissant antidote à la morosité, un 
incomparable catalyseur de cohésion sociale. Comme les 
voyages, il forme également la jeunesse. Il est une école 
de la vie, du dépassement de soi, de la solidarité et du 
respect.
Conscient de ces enjeux et soucieux de défendre ces 
valeurs, le Département mène des actions fortes et 
ciblées : soutien aux clubs sportifs (de haut niveau ou 
non) ainsi qu’aux associations handisports et de sport 
adapté, soutien aux comités départementaux, Pack’ loisirs, 
subventions à la rénovation des équipements sportifs, 
promotion des sports de nature et de la découverte du 
patrimoine naturel isérois...
Bref, autant de dispositifs qui font que notre département 
« sporte » bien !
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Vous ne recevez pas Isère Mag ? 
/e magazine est distriEué gratuitement dans toutes 

les Eo°tes à lettres du département, m¬me si Yous aYez 
l’autocollant « Stop puE »�  

Si Yous ne le receYez pas, faites-nous une réclamation 
au 04 76 00 36 58 ou par courriel à iseremag@isere.fr

9ous pouYez aussi télécharger le magazine en 3') sur 
www.iseremag.fr
Et si Yous ¬tes malvoyant, aEonnez�Yous à Oa version aXGio : 
contacts : �� �� �� �� �� - isabelle.memier@isere.fr
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ÇA S’EST PASSÉ

ACTUALITÉS

ÇA S’EST PASSÉ

Alain Calmat, tout premier porteur de 
flamme, -ean�Claude .ill\, l’homme au[ 

trois médailles d’or, /éo /acroi[, qui pr¬ta 
le serment ol\mpique après le général 
de *aulle, et Eien s½r 0arielle *oitschel, 
)ranco 1ones, 3atricN 3éra, *u\ 3érillatȐ 
Ils étaient tous au 0usée dauphinois le � 
IéYrier dernier, cinquante ans Mour pour Mour 
après ces -2 de ���� dont ils ont écrit la « 
légende »� /’émotion était là aussi quand le 
président -ean�3ierre %arEier, accompagné 
de 0artine .ohl\, les a inYités à égrainer 

leurs plus Eeau[ souYenirs de ces « treize 
Mours qui ont changé l’Isère »� 7reize Mours 
que l’on peut reYiYre dans l’e[position du 
musée et dans le liYre édité pour l’occasion� 
2EMets dériYés, photos�souYenirs, filmsȐ  
/a nostalgie est là, mais aussi et surtout 
l’enYie de rallumer la flamme en Isère : plus 
haut, plus loin, plus Iort �

E[position Musqu’au � IéYrier ����� 
Entrée liEre tous les Mours �Iermé le mardi�� 
&ontaFt : �� �� �8 8� ��. 

Il est des traditions au[quelles on ne peut se soustraire� Comme ¬tre présent au 
Salon international de l’agriculture� 'u �� IéYrier au � mars dernier, le 'éparte�

ment de l’Isère s’est déplacé en Iorce à 3aris pour soutenir nos e[ploitants partici�
pant au Concours général agricole et nos produits emElématiques, noi[, Iromages, 
charcuteries, Yins, miel, liqueursȐ 3our renIorcer sa YisiEilité tout en mutualisant 
les mo\ens, l’Isère s’est aɝché sur le stand de la région $uYergne�Rh¶ne�$lpes 
aYec la chamEre d’agriculture ainsi que sur celui du parc naturel régional du  
9ercors� $ccompagné des Yice�présidents )aEien 0ul\N et Christian Coigné, et de 
Christophe Engrand, -ean�3ierre %arEier conduisait la délégation iséroise� 

Le � IéYrier dernier, -ean�3ierre %arEier, 
président du 'épartement, accompa�

gné des Yice�présidents %ernard 3erazio, 
Sandrine 0artin�*rand, $ndré *illet et 
RoEert 'uranton a inauguré le comple[e 
rénoYé regroupant désormais le centre 
d’entretien routier et le centre médico�so�
cial de Roussillon� /a réhaEilitation du 
centre routier, qui prée[istait, a permis 
l’installation sur le m¬me site du centre 
médico�social, aIin d’accueillir les usa�
gers dans de meilleures conditions tout  
en mutualisant les mo\ens� 0ontant des 
traYau[ : ��� ��� euros�

Plus d’une centaine d’associations se sont 
déMà inscrites sur le site ZZZ�isere�Eene�

Yolat� 0is en serYice le �� ManYier dernier par 
le 'épartement en partenariat aYec )rance 
EénéYolat *renoEle Isère, cette plateIorme 
:eE a été créée pour mettre en lien les asso�
ciations qui recherchent des EénéYoles aYec 
les Isérois en qu¬te d’une mission� “Cet outil 
numérique permet de répondre aux besoins des 
EénéYoles� dont le profil a éYolué ces derniªres 
années � plus Meunes� plus connectésȐȋ, e[plique 
0artine .ohl\, Yice�présidente chargée du 
sport et de la Yie associatiYe�

&ontaFt : ZZZ.isereEenevoOat.fr

IL ÉTAIT UNE FOIS LES JO DE 1968

L’ISÈRE AU SALON DE L’AGRICULTURE

ROUSSILLON :  
DES BÂTIMENTS RÉNOVÉS 

ET PARTAGÉS

ISÈRE BÉNÉVOLAT  
MONTE EN PUISSANCE  

ÉVÈNEMENT DÉPARTEMENT

CITOYENNETÉ

AGRICULTURE

k
 $

� %
re

\s
se

k
 '

� 9
in

©o
n

GRENOBLE 

Jean-Pierre Barbier, entouré de Jean-Claude Killy (à gauche), Marielle 
Goitschel, Guy Périllat et Alain Calmat… (à droite).
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ÇA SE PASSE

FESTIVAL BERLIOZ :  
LA BILLETTERIE EST OUVERTE 

CULTURE 

Dès le � aYril, les passionnés de musique romantique 
et s\mphonique pourront réserYer leurs places pour 

le ��e )estiYal %erlioz qui se déroulera à /a C¶te�Saint�
$ndré du �� ao½t au � septemEre prochain� Cette année, 
l’éYénement aura pour thème « Sacré %erlioz � », ouYrant 
ainsi les commémorations du ���e anniversaire de la mort 
du compositeur isérois, décédé à 3aris le � mars �����  
/e IestiYal déEutera à Saint�Siméon�de�%ressieu[ aYec 
une I¬te des moissons telle qu’elle était pratiquée au 
XIXe siècle sur le territoire c¶tois� SuiYront une trentaine 
de temps forts, dont le monumental Requiem d’+ector 
%erlioz, Moué pour la première Iois aYec des instruments 
d’époque, ou encore le retour du maestro Sir -ohn Eliot 
*ardiner pour deu[ concerts e[ceptionnels� 

5éservations : en OiJne, ZZZ.festivaOEerOio].FoP �  
Sar téOéSKone, �� �� �� �� �� � sXr SOaFe, 38, SOaFe Ge  
Oa +aOOe ¢ /a &¶te�6aint�$nGré.

Le 'épartement de l ’Isère 
Yient d ’ouYrir $ll¶ Isère 

/ogement, un numéro de 
téléphone o» propriétaires et 
locataires peuYent se rensei�
gner gratuitement sur toutes 
les questions relatiYes à l’ha�
Eitat : location, accession à la 
propriété, rénoYation, fiscalité, 
assurances, maintien dans le 
logementȐ Cette plateIorme 
téléphonique regroupe des 
Muristes de l ’$dil, des archi�
tectes du C$8E et des conseil�
lers d’Espace inIo énergie� 
RetrouYez ces inIormations sur  
ZZZ�alloiserelogement�Ir 

&ontaFt : �� �8 �� �� ��. 
'X OXnGi aX venGreGi Ge � K  
¢ PiGi et Ge �3 K 3� ¢ �� K 3�.

Apprécié par les plus Iins 
palais, dont le regretté 

cheI étoilé 3aul %ocuse, le 
saint�marcellin est une légende 
de la gastronomie iséroise� 
Chaque année, une grande 
I¬te est organisée dans la com�
mune qui porte son nom� /a 
��e édition aura lieu le � aYril 
prochain, aYec au programme : 
un marché de producteurs, des 
dégustations, des animations 
pour les enfants, des démons�
trations de recettes à Ease de 
saint�marcellin, noi[ de *re�
noEle et Eleu du 9ercors�Sasse�
nageȐ 7ous les acteurs de la 
filière ainsi que la ConIrérie du 
saint�marcellin Yous attendent 
pour cette Mournée IestiYe�
/e 8 avriO.

Vos relations aYec les ser�
Y ices dépar tementau[ 

Yous conduisent à transmettre 
des inIormations personnelles : 
demande d’$3$, carte de trans�
port, dépistage 9I+, entretien 
aYec une assistante sociale, Ȑ 
/e 'épartement de l’Isère s’est 
engagé à protéger et traiter 
vos données personnelles de 
manière éthique et respon�
saEle� *age de cette préoccu�
pation permanente, la Com�
mission nationale de l’inIorma�
tique et des liEertés a décerné 
au 'épartement le /aEel « Cnil 
*ouYernance »� 
� partir du �� mai prochain, 
un nouYeau règlement géné�
ral sur la protection des don�
nées entrera en Yigueur, ren�
dant oEligatoire une meilleure 
transparence sur les données 
enregistrées, leur sécurisation 
ainsi que la gestion des plaintes 
et des incidents� )ort de son 
e[périence et du laEel acquis, 
le 'épartement de l’Isère est 
d’ores et déMà pr¬t�

&ontaFt : FiO#isere.fr

UN NUMÉRO  
D’APPEL UNIQUE 

BIENVENUE À LA FÊTE  
DU SAINT-MARCELLIN ! 

PROTECTION  
DES DONNÉES :  

LE DÉPARTEMENT 
EST PRÊT

DÉPARTEMENT 

LOGEMENT GASTRONOMIE 

LA CÔTE-SAINT-ANDRÉ 
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Les stations de montagne 
Ȃ qui représentent �� � 

de l ’économie tourist ique 
iséroise – doivent se réin�
Yenter � 3our les aider à se 
proMeter à l ’horizon ���� et à 
engager sans plus tarder des 
e[périmentations concrètes, 
le 'épartement de l ’ Isère a 
demandé en novembre der�
nier à �� e[perts Ȃ uniYersi�
taires, climatologues, tech�
nologues, spécialistes des 
transports alternatiIsȐ Ȃ de 
plancher sur de nouYeau[ 
modèles de déYeloppement� 
/e résultat de cette étude prospectiYe 
sera présenté en aYant�première au ��e 
salon 0ountain 3lanet qui se tiendra du 
�� au �� aYril à $lpe[po, à *renoEle� 
'éneigement, nouYeau[ outils numé�
riques, qualité des lieu[ de Yie, trans�
port, espaces détente et loisirsȐ 3rès de 

� ��� e[posants nationau[ et internatio�
nau[ sont attendus pour ce rendez�Yous 
de réIérence de tous les proIessionnels 
de la montagne Ȃ l ’édition ���� aYait 
attiré �� ��� Yisiteurs, dont un quart 
d’étrangers� 
'X �8 aX �� avriO ¢ $OSe[So, *renoEOe.

Bourgoin�-allieu accueillera du �� au �� Muin 
prochain les championnats nationau[ 

par équipe de g\mnastique masculine et 
Iéminine de la )édération sportiYe et cultu�
relle de )rance� 2rganisé par une seule Yille 
auparaYant, cet éYénement mi[te réunira 
� ��� g\mnastes, sans compter les entra°�
neurs, Muges arEitres, dirigeants et accom�
pagnateurs, issus de ��� cluEs de toute la 
)rance� C’est la )raternelle de %ourgoin�-al�
lieu qui organise cette compétition de grande 
ampleur, aYec l’aide de ��� EénéYoles� /’as�
sociation nord�iséroise, qui rassemEle � ��� 
adhérents, I¬tera à cette occasion ses ��� 
ans� 8n temps Iort sportiI, intergénérationnel 
et IestiI à ne pas manquer �

&ontaFt : KttS:��OafraterneOOeEM.fr

Depuis la rentrée, le président du 'épar�
tement se rend tous les mois dans 

l’une des treize 0aisons du 'épartement 
pour rencontrer les Isérois et déEattre sur 
les proMets� Ces échanges sont proposés 
sur rendez�Yous de � h �� à �� heures et 
sans rendez�Yous de �� heures à midi� /es 
prochaines permanences se dérouleront  
le � aYril à la 0aison du 'épartement 
de l’2isans à %ourg�d’2isans et le � mai  
à la 0aison du 'épartement du +aut�Rh¶ne 
dauphinois à Crémieu� 3our rencontrer  
-ean�3ierre %arEier, inscriYez�Yous sur 
ZZZ�isere�Ir� 

La saison des trails redémarre en Isère�  
Et l’un parmi les plus aYancés dans l’an�

née se déroulera le �� aYril à Saint�9incent�
de�0ercuze� 2rganisée par l’association 
$utour de l’école de Saint�9incent�de�0er�
cuze, la Course des cascades propose deu[ 
parcours de �� et �� Nm, une randonnée 
Iamiliale de �,� Nm et une course pour les 
enIants de � à �� ans� )ace à %elledonne, les 
itinéraires Yous emmèneront en sous�Eois 
dans les gorges de l’$lloi[ pour atteindre 
les magniIiques Mardins et cascades du  
ch¤teau du 7ouYet� 

&ontaFt : ZZZ.FoXrseGesFasFaGes.fr

LA STATION DU FUTUR  
À MOUNTAIN PLANET

3 500 GYMNASTES À BOURGOIN-JALLIEU !

RENCONTREZ  
JEAN-PIERRE BARBIER 

DE CASCADE EN CASCADE

TOURISME DÉPARTEMENT

SPORTÉVÉNEMENT

VIENNE 

GRENOBLE 

SAINT-VINCENT-DE-MERCUZE
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Du �� mars au �er aYril, l’$S9R�
%asNet organise son tradi�

tionnel tournoi international 
8�� masculin aYec, depuis l’an 
passé, un Iormat élargi à douze 
équipes dont sept étrangères 
qui Yiendront pour la première 
Iois se mesurer en Isère : l’$pollo 
$msterdam, l’8S%$ %arcelone, 
les )alcons 1uremEerg, les 
SnaNes 2straYa, le %. 3ardu�
Eice, l’$%$ /egnano et le col�
lège EasNet SS'R/ 0ilan� C¶té 
tricolore, outre l’$9SR, le p¶le 
outre�mer de la 0artinique 
sera une nouvelle fois présent 
comme la Chorale %asNet de 
Roanne, l’$S9E/ ou encore la 
-/ de %ourg�en�%resse� /es 
matchs se disputeront au g\m�
nase de Saint�Romain�en�*al et 
à la salle pol\Yalente d’$mpuis� 
/e 'épartement de l’Isère est 
un fidèle partenaire de ce tour�
noi depuis sa création en ����� 
(ntrée JratXite.

PANIERS, 
REBONDS ET 

DUNKS À VIENNE

SPORTS

Son nom ne Yous dit rien " 3ourtant, Yous aYez 
Iorcément Yu ses ĕuYres quelque part, sur des 

mugs ou des sets de taEleȐ CélèEre pour ses Yolup�
tueuses figures Iéminines au[ cheYelures ondo\antes, 
cet artiste tchèque de la fin du ;I;e siècle, aɝchiste, 
peintre et illustrateur, est considéré comme l’un des 
ma°tres de l’$rt nouYeau Ȃ un courant artistique, ins�
piré des fleurs et de la nature� 7rès présent à 3rague ou 
9ienne, ce st\le marque aussi la décoration intérieure 
de la maison d’$ristide %ergès�musée de la +ouille 
Elanche, à /ance\� /’e[position rassemEle des ĕuYres 
peu connues de la EiEliothèque )orne\ à 3aris, et met 
en aYant les liens d’amitié qui unirent $lIons 0ucha 
et cette Iamille d’industriels et ingénieurs papetiers� 
4uand arts et industrie se nourrissaient l’un l’autreȐ 

'X �� avriO aX �� seStePEre : Paison %erJªs�PXsée 
Ge Oa +oXiOOe EOanFKe, /anFe\. 

Forts du succès rencontré l’an passé aYec � ��� partici�
pants, les organisateurs de l’$lpha Run ont coché deu[ 

dates cette année, dont celle du �� mai prochain à %ernin� 
/’$lpha Run est une course d’oEstacles, du t\pe parcours du 
comEattant, o» l’on progresse seul ou en équipe dans des 
conditions inhaEituelles, la Eoue, les ruisseau[Ȑ mais tou�
Mours dans la Eonne humeur � $u programme, des épreuYes 
de � et �� Nilomètres chronométrées ou non, un parcours 
enIant et de nomEreuses animations �cours de zumEa, 
Eod\ attacNȐ�� 

&ontaFt : ZZZ.aOSKa�rXn.fr

La �e édition du Vélo Vert Festival se déroulera 
les �er, � et � Muin prochains à 9illard�de�/ans� 

Cette grande I¬te du 977 est articulée autour 
d’un salon géant aYec ��� marques attendues, 
d’un centre d’essai �o» l’on pourra tester plus de 
� ��� Yélos et accessoires� et d’épreuYes con©ues 

pour la compétition ou le plaisir� 1ouYeautés : le 
�er championnat de )rance de 977 à assistance 
électrique, des parcours empruntant des routes 
« ouEliées » et des pistes Iorestières ainsi que l’in�
contournaEle 9ia 9ercors sur la *raYeleuse 0arin� 
&ontaFt : ZZZ.veOovertfestivaO.FoP

ALFONS MUCHA : UN DES MAÎTRES DE L’ART 
NOUVEAU EN ISÈRE

ENGAGEZ-VOUS !

DU VTT À VILLARD-DE-LANS 

CULTURE 

SPORT

BERNIN 

VILLARD-DE-LANS

LANCEY 

VIENNE 
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RÉSEAU STRUCTURANT

RÉSEAU DE DESSERTE

Réalisation du réseau
structurant et des nœuds
de raccordement optique

(NRO).

Étape 1

Étape 3

Liaison entre le point
de branchement
optique (PBO) et

la prise dans le logement.

FOURNISSEURS
D’ACCÈS INTERNET

NRO

PBO

PBO

PBO

NRO

NRO

Étape 2

Réalisation du réseau de
desserte entre les locaux

techniques et le point
de branchement optique
(PBO), boîtier situé dans

la rue ou au pied
des immeubles.

La fibre

chez vo
us !

PBO

Comment le réseau de f ibre optique 
se construit  dans votre commune ?

Q U E L Q U E S  C H I F F R E S

50 000
logements

éligibles à la fibre 
d’ici à la fin 2018

450 000
prises

en 2024

2 500 km
de réseau
structurant

108 NRO
Bâtiments techniques 

où convergent les 
lignes des futurs 

abonnés à la fibre

NRO

70 %
des Isérois couverts

en 2021
et 100 % en 2024
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ÇA S’EXPLIQUE

TRÈS HAUT DÉBIT :     
100 % DES COMMUNES  
RACCORDÉES D’ICI À 2024  
Pour répondre aux besoins d’aujourd’hui, mais surtout aux usages de demain, le Département  
a OanFé Xn vaste FKantier ȴn ���� : m Ζsªre T+'. } *r¤Fe aX GéSOoiePent Ge Oa ȴEre oStiTXe,  
Oes SartiFXOiers et Oes entreSrises aXront aFFªs ¢ OȇΖnternet trªs KaXt GéEit SartoXt en Ζsªre GȇiFi  
¢ ���� aX SOXs tarG. /e Soint aveF 'aPien 0iFKaOOet.
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DAMIEN MICHALLET,  
vice-président délégué 

du Département  
chargé de  

l’aménagement
 numérique.

Isère Mag : Pourquoi était-il impor-
tant de lancer le projet Isère THD ? 
Damien Michallet : L’accès au très haut 
débit est un enjeu de société, de compé-
titivité économique, d’attractivité et de 
solidarité territoriale. Pour des raisons de 
rentabilité, seules 46 communes iséroises 
situées en zone urbaine auraient eu accès 
à la fiEre optique Yia les opérateurs priYés� 
Sans l’initiative publique, les 475 autres 
communes, « non éligibles », risquaient 
d’être affectées par la fracture numé-
rique. C’est pourquoi le Département et 
ses partenaires ont fait le choix de créer 
le réseau Isère THD, pour qu’aucune com-
mune ne soit laissée de côté. L’arrivée de 
la fiEre doit ¬tre l’occasion d’améliorer le 
service rendu aux usagers et de permettre 
aux particuliers comme aux entreprises 
d’avoir accès aux outils de demain dans 
tous les domaines : e�éducation, e�santé, 
e-administration, e-économie… Cette 
mutation numérique, nous la voulons 
pour tous ! 

Quel est le planning global ?
D. M. : L’objectif est de desservir 70 % 
des foyers isérois d’ici à 2021 et d’at-
teindre les 100 % en 2024.

Pourquoi est-ce si long ? 
D. M. : Il a fallu valider toutes les étapes 
administratives (études, conception, lan-
cement des marchés, etc.), avant de lan-
cer les travaux. Concrètement, il s’agit 
de construire une véritable « autoroute 
numérique » de 2 500 kilomètres de 
réseau, à laquelle pourront se raccorder 
450 000 foyers et entreprises. C’est un 
très grand chantier ! De plus, en Isère, 
nous avons fait le choix d’infrastructures 
neuves et 100 % fibre. Ce projet repré-
sente 560 millions d’euros, dont 335 
millions d’euros d’argent public et 225 
millions d’euros investis par SFR Collec-
tiYité, à qui a été confiée une délégation 

de service public. Le Département restera 
cependant propriétaire du réseau, ce qui 
est assez rare. Par rapport au projet initial, 
nous avons réussi à améliorer le calen-
drier, avec une date butoir ramenée de 
2027 à 2024, tout en faisant 100 millions 
d’euros d’économies.

Où en sommes-nous aujourd’hui ? 
D. M. : Nous en sommes à la phase de réa-
lisation, répartie en tronçons. Le Départe-
ment construit le réseau structurant et les 
nœuds de raccordement optique (NRO), 
après quoi le délégataire Isère Fibre (éma-
nation de SFR Collectivités) effectue le 
réseau de desserte, qui va permettre de 
raccorder les particuliers et les profes-
sionnels. Si on devait utiliser une image, ce 
serait celle d’une « autoroute » (le réseau 
structurant), avec ses « péages » (les 
1R2�, entourée de « routes secondaires » 

(le réseau de desserte). En un peu plus 
d’un an, nous avons déjà réalisé 350 kilo-
mètres de réseau structurant et un tiers 
des bâtiments NRO sont construits ou en 
construction. Les travaux ont démarré 
simultanément dans plusieurs zones en 
Isère (Grésivaudan, Oisans, Nord-Isère, 
0athe\sine et %ièYre�9alloire�, afin que 
le maillage soit le plus juste possible. 
Pour commencer, nous avons privilégié 
les zones dont le débit était inférieur à 
� 0égaEits par seconde, quelle que soit 
la technologie utilisée (ADSL, wi-fi). Fin 
2021, dans chaque communauté de com-
munes, au moins 50 % des logements 
seront couYerts par la fiEre optique� 8ne 
performance « industrielle » à l ’échelle 
d’un département. 

Par Sandrine Anselmetti

3OXs Gȇinfo sXr ZZZ.iseretKG.fr

• 4,1 millions d’euros de maté-
riel inIormatique : taElettes, ordina-
teurs, vidéoprojecteurs interactifs…
• 1,2 million d’euros en 2017 
pour l’achat de tablettes tactiles
 • 525 000 euros pour le très 
haut débit.
• 230 000 euros  pour 
les câblages informatiques et le 
raccordement au Zi�fi�
• 400 000 euros  pour 
l’environnement numérique de travail 
(ENT).
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DAMIEN MICHALLET,  
vice-président délégué 

du Département  
chargé de  

l’aménagement
 numérique.
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ENTREPRISES

BRIÉ-ET-ANGONNES

“Le facteur-clé du succès, c ’est 
de garantir la traçabilité des 
produits.” Avec les crises de 

confiance des )ran©ais enYers leur alimen-
tation �Yache Iolle, lasagnes au cheYalȐ�, 
le 3'* de /’Eau YiYe, 'idier Cotte, a Yu la 
Iréquentation de ses magasins Eio e[plo-
ser ainsi que le nomEre de Iranchisés� $Yec 
plus de �� points de Yente /’Eau YiYe en 
)rance, l’entreprise de %rié�et�$ngonnes 
s’installe à son r\thme dans le pa\sage 
des grands noms du Eio et du Eien�¬tre� 
0ais ce qui n’était certainement pas tracé, 
c’était l’aYenir de la petite Eoutique de la 
place au[ +erEes, à *renoEle, à la fin des 
années ����� 
Son Iournil, créé en ����, a Iait sa répu-
tation, mais il Iut aussi un gros poste d’in-
Yestissement� $près l’incendie de son pre-
mier site, à *ières, l’entreprise a en e΍et 

décidé d’en reconstruire un nouYeau, Eien 
plus grand, à %rié�et�$ngonnes, “qui a mis 
du temps à être rentabilisé”, se souYient 
'idier Cotte� /e Iournil alimente en pain 
les magasins /’Eau YiYe de toute la )rance� 
8ne particularité, par rapport au[ grandes 
enseignes Eio nationales, qui reMoint son 
souci de tra©aEilité : “Être producteurs de 
pain nous permet de garantir l’origine et la 
qualité de nos produits, poursuit 'idier 
Cotte� Nous refusons aussi de créer des 
marques de distributeurs, qui occultent le 
nom de nos producteurs, que nous voulons 
aider à grandir dans nos magasins.” 
'ans un marché deYenu très concurren-
tiel, o» proposer du Eio ne suɝt plus à se 
démarquer des autres, l’entreprise iséroise 
mise également sur le secteur santé�Eien�
¬tre et amEitionne de deYenir une réIé-
rence à l’échelle du pa\s� Chaque magasin 

compte désormais un réIérent conseil en 
diététique, en nutrition et en naturopa-
thie� 3our compléter cette nouYelle o΍re, 
un s\stème de Iormation interne per-
met à tous les salariés de se perIection-
ner en naturopathie ou en compléments 
alimentaires�
3artie d’e[périmentations du magasin 
/’Eau YiYe de 0e\lan, une clarification de 
l’o΍re dans les ra\ons a aussi été entre-
prise� E[it, les murs de marchandises, “où 
les clients ne s’y retrouvaient pas” conclut 
'idier Cotte, place au[ gondoles Easses, 
moins « oppressantes »� /’Eau YiYe conti-
nue donc à miser sur le Eien�¬tre sous 
toutes ses Iormes� 3our le sien égale-
ment, comme en témoignent son chi΍re 
d’a΍aires en hausse �� ��� en un an� et 
l’ouYerture d’une douzaine de nouYeau[ 
magasins chaque année� 

UN FOURNIL QUI A NOURRI  
SA RENOMMÉE

Il produit � ��� pains par Mour � 
/e Iournil de /’Eau YiYe, à %rié�et�
$ngonnes, Iournit en pain précuit 

les �� magasins de l’entreprise� 
9o\ageant en camion Irigorifique, 
le pain “a les qualités d’un pain frais 

et une qualité identique d’un magasin 
à l’autre”, assure 'idier Cotte� 

/’eau utilisée pour sa IaErication 
est captée à Casserousse, dans 

%elledonne, à � ��� mètres 
d’altitude� 8ne « eau des $lpes, 

sans traitement », comme le Yante 
l’enseigne qui mise sur la tra©aEilité 

et la qualité� 

ZOOM

De son siège de Brié-et-Angonnes, L’Eau vive développe un réseau d’une soixantaine de 
magasins bio. Une entreprise qui a su saisir les enjeux du secteur : traçabilité et qualité.

3ar )rédéric %aert

LE BIO ISÉROIS  
QUI ESSAIME DANS TOUTE LA FRANCE

•  CHIFFRE D’AFFAIRES 
CONSOLIDÉ :  
120 millions d’euros

•  EFFECTIFS :   
500  salariés

•  IMPLANTATIONS :  
62 magasins ����Gȇici�¢�lD�ȴQ�
GH�lȇDQQéH����GRQt�8 en Isère, 
berceau de l’entreprise

1979
CRÉATION
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LES GRANDS CHANTIERS  
DU DÉPARTEMENT

À S a in t- Mar t in - d ’ H ère s , 
le Département a lancé 

le chantier de construction 
du nouveau bâtiment des 
archives départementales de 
l’Isère sur l’ancien site des cars 
VFD. Ce dernier, vaste, bien 
desservi et facile d’accès pour 
le public, accueillera le nou-
veau bâtiment des archives 
puEliques : un Yaisseau miné-
ral de �� ��� mètres carrés, 
o» déménageront en ���� les  
�� Nilomètres linéaires de 
documents dont le Départe-
ment a la garde. Un projet d’un 
montant total de 37 millions 
d’euros, conçu par les cabinets 
d’architectes Cr&on et D3, qui 
a re©u le soutien financier du 
ministère de la Culture.
Les travaux de démolition du 
hangar de � ��� mètres car-
rés, qui servait au stationne-
ment des bus, ont démarré 
en décemEre dernier : démo-
lition de la toiture et de la 
façade, démontage de l ’im-
portante structure métallique 

(rendu plus complexe par  
la présence d’amiante dans  
la peinture qui la recouvrait) 
et décapage du sol, avant l’ins-
tallation du chantier et les pre-
miers travaux de fondation au 
printemps. 
Cette démolition a été la pre-

mière étape de la transforma-
tion de l ’ancien site des VFD. 
Elle s’inscrit plus globalement 
dans le proMet de requalifica-
tion de la zone d’activité des 
Glairons. Les autres bâti-
ments et espaces du site sont 
conservés pour l ’ instant et 

restent en exploitation (acti-
Yités de stocNage du 'épar-
tement et d ’entreprises) et 
seront démolis ultérieure-
ment, en lien avec la mise en 
œuvre du projet de requalifi-
cation urbaine.

C’est l’un des plus importants chantiers 
routiers actuellement entrepris par le 

Département en Nord-Isère, avec 14 mil-
lions d’euros investis pour améliorer les 
conditions de circulation sur la R' ���� � 
$près aYoir aménagé, en ����, le secteur 
de la Maladière, à Bourgoin-Jallieu, le 
chantier s’est aujourd’hui déplacé vers les 
communes de Villefontaine et Vaulx-Mi-
lieu, avec la mise à deux fois deux voies de 
cet a[e sur trois Nilomètres pour prendre 
en compte, notamment, le fort dévelop-
pement économique du secteur : parc 

technologique, village 
de marques… Les amé-
nagement s por tent 
également sur la reprise 
des giratoires, la réali-
sation d’un chemine-
ment pour les modes 
de déplacement doux, 
la création d’un rond-
point au niveau de la 
route menant à Vaulx-Milieu et d’un pas-
sage souterrain pour les piétons et les 
vélos. Ce programme routier, réalisé en  

plusieurs phases, sera achevé dans sa 
totalité à l’automne �����  

ARCHIVES DÉPARTEMENTALES :  LE CHANTIER EST LANCÉ 

ROUTES

Les travaux de démolition de l’ancien hangar des cars VFD ont laissé place  
au nouveau chantier du bâtiment des Archives départementales. 

CULTURE

RD 1006 : 
LA MISE À 2X2 VOIES CONTINUE

Par Sandrine Anselmetti
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LA CHIMIE EN ISÈRE

LES FLEURONS DU SECTEUR

Sources : Agence Auvergne-Rhône-Alpes Entreprises - antenne Isère

3 PLATEFORMES CHIMIQUES CENTENAIRES

5 100
EMPLOIS

90
ENTREPRISES 

dont 45 % à capitaux étrangers

PRODUCTIONS PRINCIPALES : 
chimie du chlore et de ses dérivés 

(isocyanates, hydrogène)

VENCOREX, NOVACAP,  
EXTRACTHIVE, SUEZ,  
AIR LIQUIDE, SOLVAY

PRODUCTIONS PRINCIPALES : 
eau oxygénée, chlore, soude, javel, chlorure 

de méthyle, zirconium, monocristaux de 
rubis, microbilles de saphir

125 hectares

6 entreprises

570 emplois

ARKEMA,
RSA LE RUBIS,

AREVA

1 milliard d’€
INVESTIS 
entre 2012 et 2017

100 hectares

3 entreprises

500 emplois

M2 

LE PONT- 
DE-CLAIX

M2 

JARRIE

PRODUCTIONS PRINCIPALES : 
phénol, soufre, phosphates, méthionine, 

silicones, acide nitrique, ammoniac, 
fibre de carbone

ADISSEO, ELKEM SILICONES, 
NOVACAP, RHODIA ACETOW, 

HEXCEL…

150 hectares

17entreprises

1 600 emplois

M2 

LES ROCHES- 
ROUSSILLON
(1ère plateforme
chimique de France) 

(groupe Bluestar) numéro deux mondial 
des additifs pour l’alimentation animale 

(deux usines à Saint-Clair du Rhône 
et aux Roches de Roussillon)

leader européen 
des adoucissants textiles 

(Voreppe)

leader mondial
des composites

(Roussillon)

leader mondial 
des gaz industriels 

et médicaux

leaders des lubrifiants 
(Chasse-sur-Rhône)

numéro deux mondial des isocyanates  
de spécialités (pour revêtements et vernis  
de haute performance dans l’automobile,  

l’aéronautique, la téléphonie…) (Pont-de-Claix)

monocristaux de saphir
et de rubis synthétiques

(Jarrie)

numéro trois mondial
pour l’eau oxygénée

(Jarrie)

solvants pour l’industrie 
(Roussillon)

leader mondial de l’acétate 
de cellulose pour les papiers 
à cigarettes (Pont-de-Claix,  

Roches-de-Roussillon)

matières plastiques 
de base (groupe Bluestar) 

(Roussillon)

 
EN ISÈRE,     
LA CHIMIE SE RÉINVENTE 
Avec trois plateformes centenaires et 5 100 emplois, au sud de Grenoble  
et à Roussillon, la chimie iséroise reste un secteur-clé de notre économie.  
(t eOOe nȇa Sas ȴni Ge se GéveOoSSer.

“L’ I sère, c’est le berceau de la 
chimie française !”, rappelait 
Pierre Luzeau, PDG du groupe 

Novacap, lors de l’inauguration d’une nou-
velle unité de production à Roussillon en 
septembre dernier. Née en 2002 de la 
reprise des unités de phénol et d’acétone 
de Rhodia, cette entreprise, qui produit 
des solvants pour les marchés de la santé, 
de la cosmétique et de l ’alimentaire, a 
investi près de 10 millions d’euros en trois 
ans sur la plateforme iséroise. Et elle ne 
compte pas s’arrêter là, avec un procédé 
de distillation innovant moins polluant 
d’un solvant oxygéné très utilisé dans le 
secteur pharmaceutique. 

> UN SAVOIR-FAIRE UNIQUE  
DANS LA MANIPULATION DU CHLORE  

Créées entre 1914 et 1916 après la perte 
des usines du nord de la France durant la 
Grande Guerre, les plateformes chimiques 
de Roussillon et du Sud grenoblois sont 
des centenaires en bonne forme ! Venues 
ici pour les abondantes ressources en eau 
et en hydroélectricité – la production de 
chlore réclamant énormément d’énergie Ȃ, 
elles ont joué un rôle stratégique dans la 
production de phénol (pour les explosifs), 
d’acétate de cellulose (pour l’aéronautique) 
et de chlorure de chaux (désinfectant). Dès 
l’armistice, les usines ont su se reconvertir 
pour les besoins croissants de l’agrochimie, 
de la santé et de la pétrochimie avant de se 
tourner vers la chimie de spécialités à plus 
forte valeur ajoutée. 
Mais les sites ont conservé un savoir-faire 
unique en France et même en Europe dans 
la manipulation du chlore et de ses dérivés. 
Une maîtrise des procédés qui a amené 
l’unité de Vencorex – principal employeur 
de la plateforme du Pont-de-Claix avec 
400 salariés – à alimenter depuis l’Isère ses 
sites de Thaïlande et du Texas en matières 
premières.
En connexion étroite avec la « vallée de 
la chimie » de Lyon, la plateforme de 
Roches�Roussillon Eénéficie quant à elle de 
sa triple desserte autoroutière, ferroviaire 
et fluviale sur l’axe nord-sud européen. 

Gérée par le GIE Osiris, c’est aujourd’hui la 
première plateforme chimique de France 
avec une quinzaine d’entreprises qui 
mutualisent leurs besoins en énergie. Des 
atouts qui ont convaincu l’américain Hex-
cel, leader mondial des composites, d’im-
planter ici sa nouYelle usine de fiEre de car-
bone – un investissement de 200 millions 
d’euros qui a déjà créé 120 emplois. En cinq 
ans, pas moins de 450 millions d’euros ont 
été injectés sur la plateforme de Roussillon. 
Les usines du Sud grenoblois, qui com-
muniquent désormais sous l’appellation 
commune de Grenoble Chemical Park, 
espèrent aussi attirer de nouvelles acti-
vités, notamment autour de la chimie de 
l’hydrogène, après les gros travaux de 
modernisation et de sécurisation de leurs 
installations. Soucieuse de changer son 
image, l’Union des industries chimiques 
décerne chaque année des trophées 
« chimie remarquable » pour valoriser 
les efforts réalisés. “Sur les plateformes 
chimiques, nous avons un taux d’accident du 
travail dix fois inférieur à celui de la moyenne 
de l’industrie française, grâce à d’importants 

efforts de prévention”, rappelle Patrick  
Pouchot chez Vencorex – l’entreprise a été 
récompensée en 2017 dans la catégorie 
« santé�sécurité » pour une campagne de 
sensibilisation du personnel, pastichant la 
saga Star Wars.
La société Adisseo, qui emploie 350 sala-
riés et 160 chercheurs dans la production 
d’additifs pour l’alimentation animale sur 
ses deux sites de Roches-Roussillon et de 
Saint�Clair�du�Rh¶ne �distants de �� Nilo-
mètres), était elle aussi sur le podium. En 
choisissant le transport fluYial �Yia le port 
de Salaise-sur-Sanne) plutôt que la route 
pour liYrer sa filiale espagnole et un client 
égyptien, l’entreprise a pu réduire très for-
tement ses émissions de CO2… et ses coûts 
de transport ! Sachant qu’elle livre 2 500 
clients dans le monde depuis Roussillon, 
elle pourrait bien multiplier les bateaux.  
/a chimie iséroise n’a pas fini d’innoYer �

Par Véronique Granger

Omniprésente dans la vie moderne,  
la cĘimie isæroise nűen finit pas dűinnoverţ
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La plateforme chimique de Pont-de-Claix près de Grenoble.
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LA CHIMIE EN ISÈRE

LES FLEURONS DU SECTEUR

Sources : Agence Auvergne-Rhône-Alpes Entreprises - antenne Isère

3 PLATEFORMES CHIMIQUES CENTENAIRES

5 100
EMPLOIS

90
ENTREPRISES 

dont 45 % à capitaux étrangers

PRODUCTIONS PRINCIPALES : 
chimie du chlore et de ses dérivés 

(isocyanates, hydrogène)

VENCOREX, NOVACAP,  
EXTRACTHIVE, SUEZ,  
AIR LIQUIDE, SOLVAY

PRODUCTIONS PRINCIPALES : 
eau oxygénée, chlore, soude, javel, chlorure 

de méthyle, zirconium, monocristaux de 
rubis, microbilles de saphir

125 hectares

6 entreprises

570 emplois

ARKEMA,
RSA LE RUBIS,

AREVA

1 milliard d’€
INVESTIS 
entre 2012 et 2017

100 hectares

3 entreprises

500 emplois

M2 

LE PONT- 
DE-CLAIX

M2 

JARRIE

PRODUCTIONS PRINCIPALES : 
phénol, soufre, phosphates, méthionine, 

silicones, acide nitrique, ammoniac, 
fibre de carbone

ADISSEO, ELKEM SILICONES, 
NOVACAP, RHODIA ACETOW, 

HEXCEL…

150 hectares

17entreprises

1 600 emplois

M2 

LES ROCHES- 
ROUSSILLON
(1ère plateforme
chimique de France) 

(groupe Bluestar) numéro deux mondial 
des additifs pour l’alimentation animale 

(deux usines à Saint-Clair du Rhône 
et aux Roches de Roussillon)

leader européen 
des adoucissants textiles 

(Voreppe)

leader mondial
des composites

(Roussillon)

leader mondial 
des gaz industriels 

et médicaux

leaders des lubrifiants 
(Chasse-sur-Rhône)

numéro deux mondial des isocyanates  
de spécialités (pour revêtements et vernis  
de haute performance dans l’automobile,  

l’aéronautique, la téléphonie…) (Pont-de-Claix)

monocristaux de saphir
et de rubis synthétiques

(Jarrie)

numéro trois mondial
pour l’eau oxygénée

(Jarrie)

solvants pour l’industrie 
(Roussillon)

leader mondial de l’acétate 
de cellulose pour les papiers 
à cigarettes (Pont-de-Claix,  

Roches-de-Roussillon)

matières plastiques 
de base (groupe Bluestar) 

(Roussillon)
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D O S S I E R

1 >   Norbert Rojon, entraîneur 
bénévole au Football-Club  
La Tour/Saint-Clair.

2 >   Anne Buthion, enseignante en 
éducation physique et sportive 
à la cité scolaire de Villard-de-
Lans.

3 >   Clément Garnier, joueur de 
rugby au Saint-Savin Sportif.

4 >  Catherine Frecon, footballeuse 
au Chaton footballeur 
d’Estrablin.

5 >   David Levrat, président du 
Meylan Grenoble handibasket.

6 >   Nina Strippoli, vice-championne 
de France de gymnastique, 
licenciée à Saint-Martin-
d’Hères.

7 >   Jordan Pothain, 
vice-champion du  
monde de natation,  
licencié à Échirolles.

8 >   Franck Volpi,  
directeur du  
centre Tremplin Sport 
Formation,  
à Voiron.

LE SPORT, 
UNE ÉCOLE DE LA VIE

$OOer aX�GeO¢ Ge ses OiPites, a΍ronter Oes éSreXves 
aveF FoXraJe, SartaJer Ges PoPents forts aveF Oes 
aXtres Gans Oe resSeFt PXtXeO : OȇaFtivité sSortive est 
non seXOePent reFoPPanGée SoXr Oe ForSs et OȇesSrit, 
Pais eOOe est aXssi Xn fort veFteXr Ge vaOeXrs. 
$veF Xn EXGJet Ge � PiOOions GȇeXros Sar an,  
en aXJPentation Ge �� � Sar raSSort ¢ ����,  
Oe 'éSartePent aFFoPSaJne son aSSrentissaJe  
toXt aX OonJ Ge Oa vie. 

�4 �
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Le Département encourage  
les valeurs du sport,  
le goût de l’effort, le respect,  
la solidarité, la responsabilité…  

/ȇΖsªre, Fȇest : 
��� ��� OiFenFiés, 

3 ��� FOXEs.

LE SPORT, 
UNE ÉCOLE DE LA VIE

� 8

� 31
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UN, DEUX, TROIS… PARTEZ ! 
/e 'éSartePent veXt GéveOoSSer OȇesSrit sSortif SartoXt et SoXr toXs 
en Ζsªre. 8n Sassé oO\PSiTXe, Xn environnePent e[FeStionneO, Ges 

atKOªtes SerforPants, OȇΖsªre SossªGe Ge noPEreX[ atoXts TXi invitent aX 
GéSassePent Ge soi. 

En février dernier, l’Isère a fêté le 50e 
anniversaire des Jeux olympiques de 
1968. Un événement qui a renvoyé 

à la France entière une image sportive 
de Grenoble et du département, ce qui, il 
faut le dire, est une réalité. Fort de 500 000 
licenciés répartis dans 3 000 clubs, l’Isère 
se place en e΍et parmi les cinq départe-
ments les plus sportifs de France avec des 
disciplines-phares comme le ski nordique, 
le biathlon, la natation, l’athlétisme, l’avi-
ron, la gymnastique ou encore l’escrime 
où excellent les Isérois(es) en champion-
nats. À cela, ajoutez toutes celles et tous 
ceux qui pratiquent une activité en toute 
liberté, sans adhérer à un club ou à une 
association !

> LE SPORT PARTOUT ET POUR TOUS

Malgré tout, des inégalités persistent sur 
le plan social et géographique. Le Départe-
ment, qui consacre 6 millions d’euros par 
an au sport, veut rendre la pratique spor-
tive accessible à tous et sur l’ensemble du 
territoire. “Le sport est source d’équilibre et 
de développement personnel pour tout un 

chacun”, explique Martine Kohly, vice-pré-
sidente du Département en charge de la 
jeunesse et des sports. En 2016, un plan 
d’actions a ainsi été voté avec trois axes 
principaux. 
Le premier vise à inculquer une culture 
sportive à tous et tout au long de la vie. 
Avec ses montagnes, ses lacs et ses 
rivières, l’Isère est un immense terrain de 
jeu favorable à toutes sortes d’activités. 
À travers l’entretien des voies d’escalade, 
des sentiers de randonnée ou des par-
cours de raquette à neige, le Département 
est un acteur important du sport de pleine 
nature. L’objectif est aujourd’hui de mieux 
valoriser ces sites et équipements en utili-
sant les nouvelles technologies, comme les 
applications Isère Outdoor et Sport Isère.
Le deuxième axe consiste à consolider 
la pratique sportive des collégiens. “Plus 
qu’un encouragement à la performance 
individuelle, nous voulons nous appuyer sur 
les valeurs du sport, comme l’entraide et le 
respect, pour développer un état d’esprit qui 
leur servira dans tous les domaines de la vie”, 
poursuit Martine Kohly. Chaque année, 
le 'épartement permet ainsi à �� ��� 

collégiens de découvrir les bienfaits de 
l’effort physique à travers des activités 
« nature » telles que le sNi, la randonnée ou 
la spéléologie. 
En 2017, le Département a aussi mis en 
place le principe de réciprocité pour tous 
les clubs sportifs de l’Isère. En complément 
de leur subvention, une aide leur est versée 
s’ils mènent des actions citoyennes auprès 
des jeunes ou dans le secteur social. Pour 
les structures sportives de haut niveau, 
même démarche : le Département a lancé 
le Contrat d’oEMectiIs sport Isère �Cosi� afin 
de soutenir les initiatives développées 
dans les domaines de la formation, de la 
promotion du sport et de la santé.
Enfin, le 'épartement Yeut encourager l’e[-
cellence en accompagnant financièrement 
les athlètes de haut niveau. “Nous sommes 
des exemples et nous devons transmettre 
notre passion à la jeune génération !”, conclut 
le champion de natation David Smétanine, 
titulaire de neuf médailles paralympiques.
 

L’Isère se place parmi les cinq départements les plus sportifs de France.
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MARTINE KOHLY  
vice-présidente chargée des sports,  
de la jeunesse, de la vie associative  
et du devoir de mémoire.

Isère Mag : Pourquoi le Département de 
l’Isère veut-il développer l’activité sportive 
partout et pour tous ? 
Martine Kohly : Tout d’abord parce que le 
sport est un enjeu de santé publique. Beau-
coup de pathologies sont liées à la séden-
tarité, comme l’augmentation de l’obésité 
chez les très jeunes, la perte des capaci-
tés pulmonaires chez les adolescents, ou 
encore l’augmentation des maladies car-
dio-vasculaires chez les adultes. 
Bien que le sport ne soit pas une compé-
tence obligatoire du Département, notre 
majorité est très attachée aux valeurs qu’il 
véhicule. C’est un formidable outil éducatif, 
une source de bien-être et de convivialité. 
/’Isère est aussi un magnifique terrain de 

jeu pour la pratique des sports nature.

I. M. :  Quels sont vos principaux projets ? 
Martine Kohly : Nous voulons dévelop-
per le sport santé dans les clubs et dans 
toutes les communes de l’Isère. Pour ce 
faire, nous avons créé un stand ludique et 
connecté qui permet aux Isérois de tester 
leurs capacités. Un volet plus médical a été 
lancé avec le comité départemental olym-
pique de l’Isère et l’hôpital de Grenoble 
à travers le dispositif Prescri’bouge qui 
se traduira par un parcours spécifique et 
adapté pour les personnes malades ou en 
récidive. 
Nous voulons aussi renforcer la sécuri-
sation et l’accès au[ pratiques outdoor : 

escalade, trails, course d’orientation, 
raquettes… et bien sûr maintenir les aides 
aux clubs-phares ainsi qu’aux manifesta-
tions importantes. 
Enfin, nous aYons engagé un plan piscine 
en collaboration avec l’État. L’objectif est 
de pallier les carences en piscines dans 
certains territoires en accompagnant les 
collectivités à raison de 1 million d’euros 
par projet. L’État ajoute 1 million supplé-
mentaire. D’ici 2021, nous aurons ainsi six 
nouYelles piscines en Isère� Enfin, nous tra-
vaillons depuis la rentrée 2017-2018 avec 
des sportifs de haut niveau, comme Mélina 
Robert-Michon et David Smétanine, char-
gés d’aller véhiculer les valeurs du sport 
auprès des collégiens.

DÉVELOPPER L’ESPRIT 
SPORTIF ET ENCOURAGER 
LA PRATIQUE D’ACTIVITÉS 
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CES ISÉROIS  
QUI MARQUENT DES POINTS  

LE JEU PRIME SUR 
L’ENJEU

DES VALEURS TRANS-
POSABLES DANS LA VIE 

AU PRIX DE NOMBREUX 
SACRIFICES APPRENDRE À DÉPAS-

SER SES LIMITES

“Pour moi, dans le football, le 
jeu prime sur l’enjeu. Et je veux 
faire passer cet état d’esprit 
dans ma pédagogie”, aɝrme 
Norbert Rojon, entraîneur 
bénévole au Football-Club 
La Tour/Saint-Clair. S’il y a 
une figure emElématique 
dans la commune, c’est bien 
cet ancien agent de maîtrise 
de la SNCF, qui, à 67 ans, 
consacre deux après-midi 
par semaine à l’entraînement 
des débutants, des enfants 
de 5 à 8 ans. “À cet âge, tout se 
construit : la perception du corps 
dans l’espace, l’équilibre, mais 
aussi le sens de l’e΍ort et l’esprit 
d’équipe. C’est aussi important 
d’impliquer les parents, les 
encourager à assister aux 
matchs pour soutenir leurs 
enfants. Le football amateur a 
besoin de soutien. Ils peuvent 
s’investir comme bénévoles. 
C’est trªs Jratifiant �ȋ Le FC 
La Tour/Saint-Clair compte 
��� licenciés et figure parmi 
les clubs de football les plus 
dynamiques de l’Isère. 

“Le rugby aide à se dépasser. C’est 
aussi un sport qui développe des 
valeurs transposables dans la vie, 
comme le courage et la solidarité”, 
témoigne Clément Garnier, 
�� ans, Moueur de rugE\ au cluE 
de Saint-Savin Sportif dans la 
catégorie des moins de 16 ans. 
Son père, mais surtout son 
oncle Julien Bonnaire, devenu 
rugbyman professionnel 
international après avoir 
fait ses armes au club de 
Saint-Savin, lui ont transmis 
leur passion. Entré dans le 
monde de l’ovalie à 7 ans, le 
jeune homme est aujourd’hui 
numéro 12, c’est-à-dire premier 
centre : un poste qui consiste à 
perforer la ligne adverse par la 
puissance physique et l’agilité. 
Clément possède ces qualités. 
Élève en classe de troisième 
au collège de Saint-Chef, il a 
rejoint le centre d’entraînement 
territorial du comité du 
Lyonnais et espère intégrer l’an 
prochain une section sportive 
ou le pôle espoir qui forme 
l’élite du rugby. Pour cela, il doit 
avoir de bons résultats sportifs 
et scolaires.

C’est un tout petit bout de 
Meune fille qui a déMà tout d’une 
grande. Le 11 juin 2017, à 13 ans 
et du haut de son 1,53 mètre, 
Nina Strippoli est devenue 
vice-championne de France 
de gymnastique par équipe 
et 3e en individuelle. En 2016, 
elle s’était déjà classée 5e en 
individuelle et avait été sacrée 
championne de France par 
équipe. Sa maman, gymnaste 
de haut niveau dans les années 
1990, lui a ouvert la voie. “J’ai 
toujours admiré ses photos et 
ses médailles, explique Nina. À 
7 ans, je voulais déjà m’inscrire 
dans un club, mais, consciente 
des diɝcultés de la discipline� 
elle ne m’y encourageait pas.” 
Après avoir pratiqué le tennis, 
le basket-ball et la danse, 
Nina, qui habite Montbonnot-
Saint�0artin, oEtient enfin, en 
2014, l’autorisation parentale 
d’adhérer à un club. Ce sera 
l’Entente sportive de Saint-
Martin-d’Hères. Une ténacité 
qui s’est avérée d’autant plus 
payante que Nina a rapidement 
démontré qu’elle avait de 
réelles capacités.

“Dans mes cours, j’apprends 
à mes élèves à dépasser leurs 
limites, à se mesurer aux 
autres tout en faisant preuve 
d’humilité”, rapporte Anne 
Buthion, 44 ans, enseignante 
en éducation physique et 
sportive à la cité scolaire 
de Villard-de-Lans, un 
établissement qui accueille  
1 100 élèves de la sixième à la 
terminale. Elle enseigne aussi 
bien au collège qu’au lycée. Au 
collège, des sections sportives 
scolaires sont proposées en 
tennis, en ski alpin et nordique. 
Au lycée, une scolarité adaptée 
(pôle espoir) accueille les 
meilleurs jeunes du Dauphiné 
en ski, snowboard et biathlon. 
L’objectif est de leur permettre 
de concilier leur pratique 
sportive avec leur scolarité. 
“Tout le monde n’atteindra 
pas un niveau d’excellence, 
poursuit-elle. Mais mon rôle est 
de donner le goût à la pratique 
sportive, à tous et tout au long 
de la Yie. Le sport o΍re Eeaucoup 
de plaisir et permet de rester en 
forme très longtemps !”  

NORBERT ROJON CLÉMENT GARNIER NINA STRIPPOLIANNE BUTHION 

ENTRAÎNEUR BÉNÉVOLE AU 
FOOTBALL-CLUB LA TOUR/
SAINT-CLAIR

JOUEUR DE RUGBY AU SAINT-
SAVIN SPORTIF

VICE-CHAMPIONNE DE 
FRANCE DE GYMNASTIQUE 

ENSEIGNANTE EN ÉDUCATION 
PHYSIQUE ET SPORTIVE À LA 
CITÉ SCOLAIRE DE VILLARD-
DE-LANS

Par Annick Berlioz
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CES ISÉROIS  
QUI MARQUENT DES POINTS  

6Sortifs Ge KaXt niveaX, enseiJnants, entra°neXrs oX siPSOes 
aPateXrsȐ KXit Ζsérois noXs SarOent Ge OeXr Sassion.

DES SPORTIFS À PART 
ENTIÈRE

AVOIR UN MENTAL 
D’ACIER 

ACCROÎTRE NOTRE 
POPULARITÉ   

LE SPORT  
DANS TOUTES  
SES DIMENSIONS  “Les joueurs en situation de 

handicap sont des sportifs à 
part entière. Mais contrairement 
à l’Espagne, l’Allemagne et 
l’Italie, la France ne leur permet 
pas de devenir professionnels”, 
s’insurge David Levrat, 33 ans, 
président du Meylan Grenoble 
Handibasket. Créé en 1982, 
seul club d’handibasket de 
l’Isère, il compte 28 licenciés 
âgés de 25 à 60 ans. Engagée 
en National 1B, l’équipe a 
mal débuté cette année 
contrairement à l’an passé 
où, après avoir remporté 
11 matchs sur 14, elle a été 
sacrée vice-championne de 
France. Président, capitaine, 
joueur, mais aussi employé 
par le club comme agent de 
développement, David a 
plusieurs challenges à relever. 
Outre la compétition, il se 
rend dans les entreprises et 
les écoles pour défendre le 
handibasket et sensibiliser les 
jeunes au handicap. Amputé 
de la jambe gauche à l’âge de 
13 ans à la suite d’un cancer, il a 
découvert le basket en fauteuil 
à l’âge de 15 ans.

Décembre 2016 : Jordan 
Pothain est sacré vice-
champion du monde au 
relais quatre fois 100 mètres 
nage libre en petit bassin, à 
Windsor, au Canada. Quelques 
mois plus tôt, il accédait en 
finale du ��� mètres nage 
libre aux Jeux olympiques de 
Rio. “J’ai commencé la natation 
à l’âge de 6 ans, à Échirolles, 
au Nautic Club Alp’38. Très 
longtemps, j’ai pensé que le haut 
niveau n’était pas pour moi.” 
En 2012 pourtant, à raison de 
�� heures d’entra°nement par 
semaine, Jordan franchit un 
cap et, dès 2014, s’illustre aux 
championnats de France en 
200 et 400 mètres nage libre. 
“Ce n’était pas facile tous les 
jours : il faut avoir un mental 
d’acier ! Ce qui me plaît, ce sont 
les émotions vécues en retour. 
C’est fantastique de pouvoir 
défendre les couleurs de la 
France ! À 23 ans, cet espoir 
de la natation française suit 
actuellement une formation 
de masseur-kinésithérapeute 
après avoir réussi une licence 
de Staps et un diplôme 
universitaire de préparateur 
mental.

En juin 2019, la France – et 
Grenoble – accueilleront la 
Coupe du monde de football 
féminin. Catherine Frecon, 
34 ans, footballeuse au 
club d’Estrablin, près de 
Vienne, se réjouit déjà. “Cet 
événement devrait permettre 
à notre discipline d’accroître 
sa popularité. En France, nous 
sommes passés de 50 000 à 
85 000 licenciées en trois ans. 
Mais il y a encore des progrès à 
Iaire pour qu’on prenne les filles 
davantage en considération.” 
Le Chaton footballeur 
d’Estrablin compte 328 
licenciés, dont 47 femmes de 6 
à 50 ans. Initiée par ses frères, 
Catherine, qui entraîne aussi 
les U18 (14-18 ans), défend ses 
convictions :  “Le football, qu’il 
soit pratiqué par des femmes 
ou des hommes, reste le même. 
Nous avons les mêmes règles et 
les mêmes objectifs. Les matchs 
de l’équipe de France féminine 
en sont la preuve, tout comme 
le succès des équipes françaises 
en Ligue des champions cette 
année, OL et PSG.” 

Implanté à Voiron, le centre 
Tremplin Sport Formation 
Iait figure d’e[ception� ȊNous 
sommes aujourd’hui le seul 
établissement de la région 
Auvergne-Rhône-Alpes et l’un 
des 15 en France à aborder 
le sport dans toutes ses 
dimensions : loisirs, formation et 
entraînement de haut niveau”, 
rappelle Franck Volpi, 51 ans, 
son directeur. Gymnases, 
salles de musculation, mur 
d’escalade, hébergement… le 
centre propose, sur un site de 
18 hectares, tout un package 
de serYices dans di΍érents 
domaines d’activité. “Chaque 
année, nous formons 150 jeunes 
aux métiers du sport, dans 
l’animation et l’encadrement : 
fitness� musculation et remise 
en forme, notamment. Nous 
recevons aussi une trentaine de 
ligues sportives en stage ainsi 
que le pôle espoir de basket-ball, 
le pôle France escalade,  
les équipes nationales de roller-
hockey, de boxe, de badminton 
et de nombreuses formations 
étrangères.”

DAVID LEVRAT JORDAN POTHAIN CATHERINE FRECON FRANCK VOLPI 

PRÉSIDENT DU MEYLAN 
GRENOBLE HANDIBASKET

VICE-CHAMPION DU MONDE 
DE NATATION, LICENCIÉ  
À ÉCHIROLLES

FOOTBALLEUSE AU CHATON 
FOOTBALLEUR D’ESTRABLIN 

DIRECTEUR DU CENTRE 
TREMPLIN SPORT FORMATION, 
À VOIRON
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Avec 9 000 kilomètres de chemins 
balisés, 60 sites d’escalade amé-
nagés, 282 kilomètres de vélo-

routes et 50 parcours de trail, l’Isère est 
un vaste terrain de jeu. Marcher, grimper, 
rouler, nager, naviguer, skier, il y en a pour 

tous les go½ts et tous les niYeau[� $fin de 
rendre le sport nature accessible à tous, 
le Département a créé un site Internet et 
une application, Isère Outdoor, téléchar-
geable à partir d’un mobile. Elle permet 
de découvrir tous les hauts lieux sportifs 
de l’Isère. 
Trente-huit activités et 400 sites majeurs 
sont recensés, avec à chaque fois une 
fiche pratique �accès, présence ou non 
d’un parNing, distance, niYeau de diɝ-
culté…) et un topo-guide téléchargeable 
gratuitement� ȊL’objectif est d’orienter les 
Isérois et les touristes vers des sites où la 
pratique est autorisée et sécurisée en toute 
saison”, explique Martine Kohly, vice-pré-
sidente du Département en charge du 
sport. 
Dans le même esprit, le Département 
a créé 15 parcours d’orientation pour 
conjuguer la découverte du patrimoine 
aYec la randonnée� Il souhaite enfin har-
moniser le balisage de tous les itinéraires 
de trail, à l’image de la démarche engagée 
il y a trois ans pour la raquette à neige.

ZOOM

La voie verte du Sud-Grésivaudan, un itinéraire cycliste tracé au cœur de la noyeraie.

“N ous avons tous besoin d’une idole 
pour aller jusqu’au bout de nos 
rêves et progresser. Pour moi, ce 

sont des sportifs comme le sprinteur Carl Lewis, 
qui a remporté dix médailles olympiques dont 
neuf en or, ou encore le skieur Franck Piccard, 
médaille d’argent aux Jeux olympiques d’Alber-
tville”, témoigne David Smétanine, 42 ans. 
Tétraplégique partiel à la suite d’un accident 
de voiture à l’âge de 21 ans, ce champion de 
natation grenoblois est titulaire de neuf 
médailles paralympiques, dont deux titres 
en or obtenus à Pékin en 2008. Il accom-
pagne le Département comme ambassa-
deur du sport en Isère, tout comme la lan-
ceuse de disque Mélina Robert-Michon, une 
Voironnaise de 37 ans sacrée vice-cham-
pionne aux Jeux olympiques de Rio en 2016 
et qui a remporté la médaille de bronze 
aux derniers championnats du monde à 
Londres, en août 2017. “Leur mission consiste 

à promouvoir les valeurs du sport auprès des 
Isérois, dans les collèges et un peu partout, 
pour proposer des animations sportives favo-
risant la santé et l’autonomie”, explique Mar-

tine Kohly, vice-présidente du Département 
chargée du sport et de la jeunesse.

En visite au gymnase d’Allevard, Jean-Pierre Barbier et Martine Kohly avec  
les ambassadeurs du sport en Isère, Mélina Robert-Michon et David Smétanine.  

S’INSPIRER  
DES ATHLÈTES 

ZOOM

PROFITER DE LA NATURE AUTREMENT  
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PRATIQUE

SPORT SANTÉ recense les associations sportives partout en Isère et met en valeur celles qui 
proposent un coaching personnalisé.

ISÈRE OUTDOOR répertorie les sites sportifs en milieu naturel avec pour chacun d’entre eux 
des descriptions détaillées et des topo-guides à télécharger gratuitement (accessible aussi sur 
Internet : https:��carto�isere�Ir�isere�outdoor�

SPOTISÈRE : cette application sport-santé recense déjà 300 associations partout en Isère.

LE SPORT, 
C’EST BON POUR LA SANTÉ 

TROIS APPLICATIONS  
À TÉLÉCHARGER SUR 
SMARTPHONE OU TABLETTE 

/e 'éSartePent veXt sensiEiOiser Oes Ζsérois aX[ Eienfaits Ge OȇaFtivité 
SK\siTXe sXr Oa santé. 8ne SresFriStion sans orGonnanFe SoXr JaJner en 

Eien�¬tre GXrant toXte sa vie.

“L e sport est l ’un des meilleurs 
antidotes contre le vieillissement 
prématuré et les maladies chro-

niques, affirme Michel Guinot, médecin 
du sport à l’hôpital de Grenoble. Une acti-
vité physique régulière peut augmenter en 
moyenne l’espérance de vie de trois à quatre 
ans. (lle diminue aussi de �� à ��b� le tau[ 
de mortalité chez les personnes atteintes de 
maladies cardio-vasculaires et de certains 
cancers, du sein et du côlon notamment.” 
Pourtant, 30 % des Français sont en des-
sous du seuil recommandé par l’Organisa-
tion mondiale de la santé �20S�, fi[é à trois 
heures au minimum d’activité physique par 
semaine. Quant aux adolescents, ils sont 
les plus concernés par la sédentarité.

> UN PLAN DE REMISE EN FORME 

Pour encourager les Isérois à faire davan-
tage d’exercice, le Département a lancé le 
projet Sport santé. Depuis octobre 2017, un 
stand itinérant tourne dans les plus grands 
événements sportifs isérois, Coupe Icare, 
Foulée blanche, Grenoble Vizille, Course 
de la Résistance, Les Deux-Alpes Outdoor 
Festival, Vélo vert… Il propose notamment 
des tests ludiques pour évaluer son niveau 
d’activité physique, mais aussi un espace 
présentant l’o΍re associatiYe iséroise par 
territoire et par type de pratique. Ce stand 
dispose également d’une animation de réa-
lité virtuelle à 360 degrés invitant à vivre 
une expérience d’immersion totale dans 

six activités sportives : le canoë-kayak, le 
VTT, la via ferrata, la spéléologie, le hockey 
sur glace et le skicross.
Le Département a aussi signé un partena-
riat avec une quinzaine d’associations qui 
proposent un accompagnement person-
nalisé de un à quatre mois à des conditions 
tarifaires préférentielles aux personnes 
voulant reprendre ou découvrir une acti-
vité physique. Un entraînement adapté à 
leurs capacités et à leurs objectifs leur sera 
proposé. Durant la durée du coaching, les 
participants pourront être dotés de brace-

lets connectés prêtés par le Département 
qui leur permettront de mesurer leurs 
progrès. 
Le sport est aussi un très bon moyen de 
prévention. “Un euro investi dans un pro-
gramme d’activités physiques permet de 
gagner 5 euros dans la consommation de 
soins et de ralentir la perte d’autonomie”, 
conclut le docteur Michel Guinot.

Source : baromètre Esteban 2014-2016 sur l’activité physique  
et la nutrition.

30 % des Français sont en dessous du seuil d’activité physique recommandé par 
l’Organisation mondiale de la santé.
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PIC ET PIC… 

PLEIN CADRE

Cette année exceptionnelle en termes d’enneigement a donné lieu  
à un phénomène assez rare : la face Nord-Ouest du Grand pic  
Ge %eOOeGonne,  Soint FXOPinant GX Passif ¢ � ��� Pªtres GȇaOtitXGe, 
s’est retrouvée bien « bâchée » de blanc cet hiver, alors que  
sa verticalité ne s’y prête guère (page de droite). C’est d’ailleurs sur 
Fette faFe TXe OȇaOSiniste *aston 5éEX΍at a oXvert Xne voie en ���� : 
Oa 5éEX΍at. $ Groite GX *ranG SiF Ge %eOOeGonne, on reFonna°t  
Oe 3iF FentraO �� ��� Pªtres GȇaOtitXGe� SXis Oa &roi[ Ge %eOOeGonne  
�� ��� Pªtres GȇaOtitXGe�. &e FOiFKé m FoXFKer Ge soOeiO } a été Sris 
vers �8K3�, Oe �� Manvier Gernier, GeSXis Oe SOateaX Ges 3etites 
Roches.

3Kotoɋ: )réGériFN 3attoX  
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> SON HISTOIRE

La tradition viticole des Balmes 
dauphinoises remonte au XVIIIe 
siècle. Sur ses coteaux méri-
dionaux, les vignes donnent 
alors des vins réputés. Après 
les ravages du phylloxera, au 
XIXe siècle, les surfaces culti-
vées diminuent fortement. 
Sur de nombreuses parcelles, 
la vigne cède la place au tabac 
ou aux troupeaux. Dans les 
années 1970, la vingtaine de 
vignerons des Balmes dauphi-

noises se regroupe pour obte-
nir l’appellation de vin de pays. 
Une reconnaissance du terroir 
et des savoir-faire qui ne par-
viendra pas à enrayer le déclin 
viticole des trente années sui-
vantes dû à un « saut généra-
tionnel » (les petits domaines 
n’ont pas été repris). Il ne reste 
ainsi aujourd’hui que quatre 
exploitations sur le territoire de 
l’indication géographique pro-
tégée (IGP), obtenue en 2011.
 

> SON TERROIR

Entre le plateau de l’Isle-Cré-
mieu et le Rhône, les Balmes 
dauphinoises présentent des 
sols argilo-calcaires siliceux, 
sablo-limoneux ou graveleux 
à galets roulés propices à la 
viticulture. À cela s’ajoute un 
climat idéal (nuits fraîches et 
journées chaudes l’été) pour 
les vins blancs (70 % de la pro-
duction�� /es di΍érents terroirs 
donnent aussi des rouges de 
qualité, dont certains peuvent 
être gardés huit ans (domaine 
Meunier). Les 20 cépages auto-
risés vont des plus classiques 
(chardonnay, pinot noir…) aux 
plus rares (persan, syrah, velte-
liner…), en passant par ceux qui 
ont fait la réputation des vins de 
Savoie ( jacquère, mondeuse) 
tout proches. “C’est la patte des 
YiJnerons qui Iait ensuite la di΍é-
rence”, juge Stéphanie Loup du 
domaine du Loup des vignes.

> SA CULTURE

L’ IGP des Balmes dauphi-
noises représente 40 hectares 
au total, “des surfaces à taille 
humaine pour pouvoir maîtri-
ser notre production et faire du 
qualitatif ”, poursuit Stépha-
nie Loup. Chaque année, les 
��� ��� Eouteilles produites 
sont le fruit d’un travail « à 
l ’ancienne ». Principalement 
manuel à cause du grand 

nombre de coteaux, et avec 
usage modéré des produits 
phytosanitaires. Au Loup des 
vignes, par exemple, on n’uti-
lise plus d’insecticides depuis 
huit ans, “et on essaie de travail-
ler le sol, de laisser de l’herbe’, 
précise Stéphanie Loup.

> SES QUALITÉS

Les blancs se distinguent par 
leur côté minéral et frais, et se 
dégustent rapidement après 
vinification, tout comme les 
rouges, à la robe profonde, 
aux notes épicées ou de fruits 
rouges. À découvrir chez les 
cavistes de l ’agglomération 
grenobloise, où ils sont princi-
palement commercialisés, et 
en vente directe. 
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UN VIGNOBLE 
À TAILLE  
HUMAINE  
Moins connus que leurs voisins savoyards, 
les vins IGP des Balmes dauphinoises n’en 
ont pas moins de caractère. En choisissant 
le travail manuel et la culture de cépages 
locaux, quatre domaines redonnent  
un coup de jeune à ces terroirs anciens.

LA PART BELLE AUX CÉPAGES LOCAUX

Avec de nombreuses vignes 
de cépages locaux anciens 
(persan, verdesse, mècle…), 
l e s  v i n s  d e s  B a l m e s 
d a u p h i n o i s e s ,  c o m m e 
c e u x  d u  G r é s i v a u d a n , 
se démarquent chez les 
cavistes. Le domaine de 
Nico las  Gonin ,  à  Sa int -
Chef, a ainsi arraché ses 
ceps de chardonnay et de 
pinot noir pour du viognier et de l’altesse. À maturation plus lente, 
ils donnent une association inédite, fraîche et minérale, à 11 degrés 
d’alcool seulement. Le viticulteur projette de cultiver dans quelques 
années le bia blanc, un ancien cépage noble isérois, aujourd’hui à 
l’état de conserYatoire� $\ant aɝché dans le passé sa résistance Iace 
aux maladies, il pourrait être un bon allié face aux conséquences du 
réchau΍ement climatique�

ZOOM

SAINT-CHEF

SAINT-SAVIN

SERMÉRIEU

Où les trouver ?
•  Domaine du Loup des vignes, 

Saint-Savin, 04 74 28 95 82.
•  Nicolas Gonin, Saint-Chef,  

04 74 18 74 81.
•  Domaine Meunier, Sermérieu, 

04 74 80 15 81.
•  Noël Martin, Saint-Chef,  

04 74 92 52 64.

PRATIQUE
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Par Richard Juillet

45 exploitants  
vous ouvrent leurs portes

BIENVENUE  
DANS NOS FERMES !  
 

Bonjour veau, vache, cochon, cou-
vée… Les 5 et 6 mai prochains,  
45 exploitants agricoles – et viticoles 

– de l’Isère vous ouvrent leurs portes dans 
le cadre de l’opération « Prenez la clé des 
champs », initiée par la chambre d’agricul-
ture de l’Isère, avec le soutien du Départe-
ment. L’occasion pour les consommateurs 
et amateurs de bonne chère d’aller à la 
rencontre des producteurs, de découvrir 
leur terroir, d’échanger sur leurs métiers, 
leurs produits, mais aussi sur la façon dont 
ils élèvent leurs animaux. 
Aux Éparres, près de Bourgoin-Jallieu, la 
ferme de la Grangère participe depuis six 
ans à cette opération. Une exploitation 
de 90 hectares en agriculture raisonnée, 
qui conjugue tradition et modernité. Tra-
dition, car chez les Balaguer-Lion, Patrick, 
Jocelyne, Antony et Nicolas, on travaille 
à l’ancienne dans une démarche de qua-
si-autonomie. Les vaches, veaux, chèvres, 
cochons, oies, poules, chiens et chats… 
sont nourris avec des céréales – blé, orge, 
maïs… –, du colza, du foin et des légumi-
neuses produits sur l’exploitation. Moder-

nité, car les bâtiments, neufs et fonction-
nels, sont équipés de panneaux solaires 
photovoltaïques, de systèmes de récupé-
ration d’eau de pluie, de salles de traite et 
d’ateliers de transformation dernier cri. 
“Tous les produits que nous commerciali-
sons en vente directe, sur les marchés ou sur 
le site ‘La ruche qui dit oui’ sont transformés, 
ici à la ferme : fromages de chèvre, de vache, 
viande de porc, charcuteries…”, explique 
Patrick Balaguer. Et c’est justement cette 
démarche intégrée que la famille veut 
chaque année faire connaître à ses clients 
et futurs clients en participant à l’opéra-
tion « Prenez la clé des champs ». “C’est très 
important pour nous d’expliquer ce que l’on 
fait et comment on le fait, poursuit Patrick. 
On a beau le dire sur les marchés, c’est quand 
même mieux lorsque les clients viennent le 
constater sur place.” 

> 3 000 VISITEURS EN DEUX JOURS

L’an passé, près de 3 000 visiteurs ont 
franchi les portes de l’exploitation. Une 
aɞuence qui demande, en amont, un peu 

d’organisation et surtout beaucoup de 
bonne volonté. “Durant ce week-end, amis et 
famille sont mobilisés, soit une vingtaine de 
personnes, détaille Jocelyne. Certains sont à 
l’accueil et distribuent des billets de tombola 
pour gagner des paniers garnis. D’autres 
procèdent aux visites guidées de la ferme 
par petits groupes. D’autres encore sont à la 
buvette ou à la restauration. L’année dernière, 
nous avons servi 600 repas, uniquement avec 
nos produits.” Et comme on est jamais trop 
prudent, des chapiteaux sont montés tout 
autour de l’exploitation pour ne pas être 
tributaire des conditions météorologiques. 
La ferme de la Grangère est également 
ouverte au public chaque année au mois 
d’octobre avec un menu de saison : bou-
dins à la chaudière et diots.  

Fromages, charcuteries, fruits, légumes de saison, vins, viandes, 
ĕXfs, noi[, FonȴtXresȐ (t si Oe ZeeN�enG Ges � et � Pai, voXs faisie] 
directement vos courses à la ferme ? Ça tombe bien, 45 exploitants 
agricoles vous attendent pour vous présenter leurs productions. 

Trois générations de Balaguer-Lion vous attendent les 5 et 6 mai prochains 
sur leur exploitation des Éparres. 
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 Pour connaître les exploitations 
participantes, leurs spécificités et les 
sept circuits proposés en Isère (Sud 
grenoblois/Trièves, Vercors, Sud-
Grésivaudan, Voironnais/Chartreuse, 
Chambaran, Nord-Isère et Belledonne/
Grésivaudan), rendez-vous sur : 

ZZZ.Srene]OaFOeGesFKaPSs.FoP.

PRATIQUE

de photos sur www.iseremag.fr
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DÉCOUVERTES

Le 18 octobre 1685, Louis XIV révoque 
l’édit de Nantes, interdisant la pra-
tique du protestantisme� /es fidèles 

sont sommés d’abjurer leur foi et d’élever 
leurs enfants dans la religion catholique 
sous peine de finir au[ galères ou en pri-
son. Plutôt que de se soumettre, 200 000 
huguenots �nom donné aussi au[ protes-
tants) quittent la France pour s’établir dans 
des contrées plus hospitalières� En 'au-
phiné, les départs sont massifs, notam-
ment vers la Suisse et l’Allemagne. 
Le sentier touristique « Les pas des hugue-
nots » emprunte Iidèlement le tracé de 
cet e[il� 'ans sa totalité, il s’étend sur 
� ��� Nilomètres entre 3o­t�/aYal, dans la 
'r¶me, et %ad .arlshaIen en $llemagne� 

En )rance, tout le parcours, soit ��� Nilo-
mètres, se situe en région $uYergne�Rh¶-
ne�$lpes aYec une section de ��� Nilo-
mètres en Isère� 

>  146 KILOMÈTRES EN ISÈRE 

L’itinéraire part du col de Menée et rejoint 
la capitale du 7rièYes, 0ens, o», en ����, 
��� huguenots, soit le quart de la popula-
tion, ont tenté de rallier *enèYe� Il se pour-
suit en direction de Saint-Jean-d’Hérans 
o» le randonneur remarquera, comme à 
Mens, une église et un temple se faisant 
face, avec au loin, un sommet au nom 
éYocateur, le %onnet de CalYin� Il des-
cend ensuite Musqu’au[ gorges du 'rac et 
enMamEe le tumultueu[ torrent par le pont 

de Cognet, un ouYrage d’art commandé au 
XVIIe siècle par /esdiguières, lui�m¬me cheI 
protestant avant sa conversion au catholi-
cisme en 1622. 
Il se dirige ensuite Yers /a΍re\ et son lac, 
Yia /a 0ure, et s’aYenture en Ior¬t Musqu’à 
9izille, Eerceau de la RéYolution Iran©aise� 
0ais auparaYant, à 1otre�'ame�de�0é-
sage, une halte s’impose pour Yisiter deu[ 
trésors patrimoniau[ : la chapelle Saint�)ir-
min, chef-d’œuvre de l’art roman du XIIe 
siècle, et l’église Sainte�0arie, E¤tie au[ 
VIIe et XIe siècles, aYec son étonnant clocher 
penché� $près ces escapades Yertes, l’itiné-
raire atteint Grenoble, via Montchaboud, 
%resson et �chirolles et serpente Musqu’au 
Iort de la %astille, que l’on peut atteindre en 

DANS LES PAS
DES HUGUENOTS 
En Isère, du Trièves aux portes de la Savoie, le sentier des huguenots nous invite à marcher 
dans les pas des protestants qui ont fui le royaume de France, en 1685, après la révocation  
de l’édit de Nantes. Un chemin classé itinéraire culturel européen depuis 2013. 
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1 >   En 2016, 3 000 randonneurs 
ont emprunté le chemin des 
huguenots. 

2 >   Une pause en Chartreuse au 
pied de la Dent de Crolles.

3 >   Le chemin enjambe le pont 
de Cognet sur le Drac, 
commandé au XVIIe siècle 
par Lesdiguières.

 
4 >   Au loin, le Bonnet de Calvin, 

un massif du Dévoluy. 

5 >   Un itinéraire de 374 
kilomètres en France,  
dont 146 en Isère.

6 >   L’église de Saint-Jean-
d’Hérans fait face  
au temple protestant. 
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téléphérique ou à la Iorce des 
mollets� 'e là, il continue à flanc 
de coteau Musqu’à Saint�+ilaire�
du�7ouYet o» une Yue à couper 
le souɞe s’o΍re sur le massiI de 
%elledonne� /e sentier quitte 
l ’Isère à Chapareillan après 
aYoir traYersé %arrau[, dont 
l’imposant Iort s’appelait à l’ori-
gineȐ Iort Saint�%arthélem\� 
7out un s\mEole � En ����, � ��� 
randonneurs ont emprunté cet 
itinéraire bucolique et culturel. 
“Depuis 2011, la fréquentation 
proJresse de ��bà �� � par an� 
souligne *érard 'angles, pré-
sident de l’association iséroise 

Sur les pas des huguenots. Il ne 
présente aucune diɝculté parti-
culière.” 2utre son intér¬t his-
torique, ce pendant protestant 
du chemin de Saint-Jacques-de-
Compostelle catholique o΍re de 
multiples attraits touristiques, 
sportifs et naturels. On peut 
l’effectuer en une semaine et 
profiter des gîtes, des héber-
gements chez l ’habitant et 
des nombreuses possibilités 
de restauration de spécialités 
locales �tourtes, mur©onsȐ� qui 
jalonnent le parcours. 

> Site Isère :  
www.surlespasdeshuguenots-
isere.fr

> Site national :  
www.surlespasdeshuguenots.eu

4

2

3

5 6

PRATIQUE
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Le castor entoure l’homme depuis des 
millénaires, comme en témoignent 
des centaines de noms de villes ou de 

rivières dérivés de « bièvre », son ancienne 
désignation. Mais au début du XXe siècle, 
il a failli disparaître, chassé pour sa four-
rure, sa viande et ses glandes sécrétant 
du castoréum �utilisé comme fi[ateur de 
parfum). Son classement sur la liste des 
espèces protégées, dès 1909, a permis de 
le sauver. En Isère, le castor fait son grand 
retour depuis les années 1990, suite à 
une recolonisation naturelle à partir de 
la basse vallée du Rhône, où vivaient les 
derniers spécimens, et à des programmes 
de réintroduction. Il vit aujourd’hui le long 
du Rhône, de l’Isère, du Drac et de leurs 
affluents. Il a notamment élu domicile 
dans les espaces naturels sensibles de la 
Save, en Nord-Isère, et du bois de la Bâtie, 
à pro[imité de *renoEle�
Au Moyen Âge, du fait de son mode de 
vie semi-aquatique et de son étrange 
queue plate à écailles, il était considéré 
comme un poisson (sa viande était d’ail-
leurs consommée le vendredi !). S’il est un 

e[cellent nageur, notamment gr¤ce à ses 
pattes arrière palmées, le castor est pour-
tant bien un rongeur, comme l’indiquent 
ses dents à croissance continue, capables 
de couper le bois le plus dur. C’est même 
le plus gros d’Europe (plus d’un mètre de 
long, �� centimètres de queue, et �� Nilos 
en moyenne) ! Mais contrairement à la plu-
part des rongeurs, ce mammifère d’eau 
douce ne Iait qu’un ou deu[ petits par an� 

>  UN ANIMAL FASCINANT  
ET MULTITÂCHES

/a Iamille castor se compose de deu[ à 
si[ memEres� /es Meunes restent deu[ 
ans avec leurs parents, le temps de leur 
apprentissage. Car le castor a plusieurs 
«métiers » : plongeur, bûcheron, ingénieur 
hydraulique, architecte, charpentier, jar-
dinier ! Un animal fascinant qui possède 
de nombreuses facultés lui permettant de 
modifier son enYironnement� Si le castor 
est très discret car nocturne, les traces de 
sa présence sur les berges sont facilement 
remarquaEles : arEres « taillés en cra\on », 
branches écorcées, traces de dents sur 

les arbres, huttes… Le castor européen 
construit assez rarement des barrages, 
contrairement à son cousin du Canada. Il 
ne le fait que lorsque la profondeur d’eau 
est insuɝsante� E[clusiYement herEiYore, 
il se nourrit de feuilles, plantes herbacées, 
bourgeons et d’écorces de saules et peu-
pliers (ses arbres préférés), qu’il détache 
grâce à ses puissantes incisives. L’hiver, il 
n’hiberne pas et sa nourriture se compose 
uniquement d’écorces. 
Bien qu’il coupe des arbres, le castor est 
un vrai promoteur de biodiversité, contrai-
rement à ce que l’on pourrait croire. Les 
arbres abattus font des rejets et s’enra-
cinent ensuite plus profondément, limi-
tant ainsi l ’effondrement des berges. 
Ses réserves de branchages sous l’eau, 
notamment pour l’hiver, fournissent aussi 
de nouYeau[ haEitats et des reIuges à 
nombre d’espèces. Le « père castor » est 
un animal définitivement pacifique… et 
sympathique.

Par Sandrine Anselmetti

L’INGÉNIEUR
DES RIVIÈRES 
Il a frôlé l’extinction. Mais heureusement, cet architecte ingénieux a survécu et recolonise nos rivières.  
(n Ζsªre, Oe Fastor vit Oe OonJ Ges JranGs FoXrs GȇeaX et Ge OeXrs aɞXents, Sarfois MXsTXȇaX FĕXr Ges viOOes.  
5enFontre aveF Oe SOXs Jros ronJeXr Gȇ(XroSe. 
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GRANDEUR NATURE

Avec un poids qui peut atteindre jusqu’à 35 kilos, le castor 
est le plus gros rongeur d’Europe. 
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3 >  Un indice de la présence  
du castor qui ne trompe pas :  
les arbres taillés « en 
cUD\RQb}��SUªV�Gu�UiYDJH�

4 >  Souvent défendue par un 
amas de branchages, l’entrée 
du terrier du castor se trouve 
sous l’eau, où il peut rester 
une dizaine de minutes sans 
respirer.

5 >  Quand le castor ressemble 
à… un singe !  

1 >  La queue, c’est un peu le 
couteau suisse du castor. 
Elle lui sert à la fois de 
gouvernail, de réserve 
de graisse, de régulateur 
thermique et d’appui pour se 
redresser. En cas de danger, 
il la frappe violemment à la 
surface de l’eau pour donner 
l’alerte. La femelle, quand 
elle met bas, recueille ses 
petits sur sa queue.

2 >  Le castor est exclusivement 
herbivore. Il mange souvent 
dans l’eau, où il se sait en 
sécurité. Sur la terre,  
il ne s’éloigne jamais à  
SluV�GH����PªtUHV�Gu�UiYDJH����

1 2

3 4

5 d’infos sur www.iseremag.fr
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TERRITOIRES

Cette commune rurale desservie 
par l’autoroute et la voie ferrée se 
déploie dans la plaine, côté Bièvre, 

et sur un versant de collines boisées qui 
culminent à 726 mètres d’altitude. Au 
nord, elle s’ouvre sur la zone humide de 
l’étang du Grand-Lemps, site naturel et 
romantique. Ici, les maisons arborent des 
murs de pisé sur socle de pierre et galets 
roulés, et un toit dauphinois couvert de 
tuiles écaille. Totalisant à peine plus de 
� ��� haEitants, cette petite cité commer-
çante et industrieuse n’en rayonne pas 
moins de longue date. Ses belles bâtisses 
évoquent l’Histoire.

> DES FOIRES AUX GRAINS,  

DES MARCHÉS ET DES FABRIQUES 

/e magnifique Ee΍roi du centre�Eourg est 
un vestige de la chapelle des Pénitents éri-
gée au XIVe  siècle par les abbés de Bonne-

vaux. Autre repère : la tour du château qui 
avait été construit au XVIIe siècle par le sei-
gneur 3runier de /emps� En ����, ce ch¤-
teau devint la résidence des Virieu. Par la 
suite, il fut transformé en usine de soierie, 
puis en distillerie et fabrique de liqueurs. 
Aujourd’hui, il se partage entre bâtiments 
agricoles, commerces et appartements. 
Autre référence historique forte, les halles 
évoquent l’importance commerciale du 
Grand-Lemps. Cette ancienne halle aux 
grains régulait le cours des céréales. Grâce 
aux franchises accordées par Aymard VIII 
de Bressieux, un marché s’était implanté 
dès 1336. La halle fut construite en 1614 
par la famille Prunier. Perdurent au Grand-
Lemps deux grands marchés par semaine, 
le mardi et vendredi, et un petit marché bio 
le samedi. 
Mais comme son blason en fait foi, la voca-
tion industrielle du Grand-Lemps, c’est 
le tissage. Algoud, un soyeux lyonnais, 

ouvrit une usine-pensionnat en 1864 avec 
��� métiers et autant d’ouYrières� Rapide-
ment, deux autres fabriques de soierie, 
Mézin et Couturier, s’implantèrent. Puis, 
après la Première Guerre mondiale : Per-
rin et )ils, 3ipon et Cie, )rachonȐ Restent 
aujourd’hui deux fleurons : la Société 
d’impression sur éto΍e du *rand�/emps 
(Siegl), acteur du luxe, et les tissages  
Perrin, experts en soieries originales et de 
très grande qualité.
Pour le nouveau maire du Grand-Lemps, 
Nicole Berton, l’attachement que les habi-
tants portent à leur ville participe à son 
identité et son charme : “Ils sont toujours 
prêts à participer, s’investir, se mobiliser dans 
des rencontres, des associations, des consul-
tations publiques.” Alors c’est toute une vie 
sous les halles les jours de marché, sur  
la place du Château les jours de fête,  
à la terrasse d’un café…

LE GRAND-LEMPS :  
DE PISÉ, DE GALETS ET DE SOIE 

Capitale des Terres-Froides, elle régna sur le cours du grain, produisit de l’absinthe et des patins 
à glace, accueillit des artistes et poursuit dans l’art de créer des roses et de tisser la soie. 

Cité commerçante et 
industrieuse, Le Grand-Lemps  
est la capitale  
des Terres-Froides.

Par Corine Lacrampe

LE GRAND-LEMPS

30-32 NIM15___CR.indd   30 28/02/2018   10:55



31

>

 #15 I  MARS/AVRIL 2018  I  ISÈRE MAG

TERRITOIRES I  ÉCHAPPÉES BELLES

>

1 >  Sous les halles, deux grands 
marchés, le mardi et 
vendredi, et un petit marché 
bio le samedi.

��!��/H�EH΍URi�Gu�cHQtUH�ERuUJ��
vestige de la chapelle  
des Pénitents érigée au  
XIVe siècle.

3 >  Autre ambiance 
architecturale : le foyer 
municipal style Art nouveau.  

2 3
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 d’infos sur www.iseremag.fr
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1 > Clémentine 
Rabatel, 19 ans, 
étudiante et sportive 
licenciée du LCA 
Foot 38, est la 123e 
URViªUH�Gu�*UDQG�
Lemps, élue en 
septembre 2017. 
Une digne héritière 
GH�cHV�MHuQHV�ȴllHV�
méritantes dotées 
par une riche 
donatrice. 

2 > Thierry Barbe, 
DUtiVDQ�ERulDQJHU�Ht�
son épouse Justine, 
animent le petit 
cRPPHUcH�Gu�cHQtUH�
YillH��(Q�UD\RQb��
pain de tradition 
IUDQ©DiVH��ȴcHllH�
apéro, pain au maïs, 
tartes à la praline et 
fameux panettones. 
Les habitants 
apprécient… 

3 >  Romain Tassi,  
28 ans, entraîne  
Les Grands Lynx, 
cluE�GH�URllHU�KRcNH\�
(200 licenciés) qu’il 
avait intégré, enfant, 
dès sa formation en 
2001. Un sport de 
glisse méconnu, fun 
et très technique. 
Objectif : la Coupe  
de France ! 

• 3 143 habitants au 
*UDQG�/HPSV�
• 43 associations.
• 700 000 hl de grains 
furent négociés sous les 
halles en 1830.
• Depuis 1998, le GR65 
tUDYHUVH�/H�*UDQG�/HPSV��
un tronçon frappé de la 
cRTuillH�VuU�lHV�������NP�Gu�
SªlHUiQDJH�GH�6DiQt�-DcTuHV�
GH�&RPSRVtHllH�
• 53 ha  pour l’étang du 
*UDQG�/HPSV��UéVHUYH�
naturelle abritant 28 espèces 
de libellules.

• 34 600 habitants dans  
32 communes.
• Les quatre communes 
les plus peuplées : Apprieu, 
/H�*UDQG�/HPSV��&KiUHQV�Ht�
Izeaux totalisent un quart des 
habitants.
• La moins peuplée : 
Blandin, 137 habitants

Sylviane Colussi, adjointe 
au maire de Chirens 
et Didier Rambaud, 

sénateur de l’Isère, sont 
les deux conseillers 
départementaux du canton 
de Le Grand-Lemps. Parmi 
les dossiers qu’ils suivent 
particulièrement, citons  
les réhabilitations de l’Ehpad 
de Virieu et du collège Liers 
& Lemps, le projet de musée 
archéologique à Paladru  
et le contournement de  
la commune de Chirens.  
Au Grand-Lemps :  
la réhabilitation des écoles 
primaire et maternelle,  
Oa reTXaOiȴFation GX Fentre�
bourg. A Apprieu, Burcin 
et Flachères, la réalisation 
d’équipements sportifs 
et culturels (gymnase, 
salle polyvalente, terrain 
PXOtisSorts Ȑ�. (nȴn sXr 
Bièvre Dauphine,  
la construction d’un pôle 
petite enfance. 

TERRE DE 
PATRIMOINE,  
DE SAVOIR-FAIRE  
ET D’ACCUEIL  

Aujourd’hui, la ville valorise 
son patrimoine. Plutôt que de 
détruire, plutôt que d’étendre 
les constructions, elle réhabi-
lite. La mairie et la médiathèque 
sont installées dans les magni-
fiques E¤tisses de la distillerie 
Dutruc. L’école communale se 
refait une beauté pour accueil-
lir le nouveau groupe scolaire. 
Deux bâtiments de style Art 
nouveau, de part et d’autre de 
la place du Château, accueillent 
toujours le foyer municipal 
et la poste. Les halles restent 
l’écrin privilégié des marchés. 
Le Grand-Lemps garde la 
mémoire des industries qui 
firent sa notoriété : distilleries, 
manufacture de chaussures 
pour le cyclisme ou le patinage, 
atelier de fabrication de scies 
circulaires pour débiter le bois 
de chauffage, fabrique des 
meubles Guttin… 
Le Grand-Lemps se distingue 
aussi par ses animations 
rurales (Fête de la rosière, 
vogues, spectacle d’opérette…) 
et par sa convivialité. La fête 
des voisins prend ici de belles 
couleurs. Et lorsqu’il s’agit d’ac-
cueillir une famille de migrants, 
la municipalité et les habitants 
se mobilisent. Alors rien d’éton-
nant à ce qu’un repas citoyen 
tiré des sacs rassemble autour 
de longues tablées en plein air 
pas moins de ��� personnes�
 

Le Grand-Lemps attira des 
célébrités, parmi lesquelles, 
Lamartine, invité au château 
par la marquise de Virieu. Des 
artistes plus fêtards fréquen-
taient les bistrots, dont le 
fameux trio formé par l’écrivain 
Alfred Jarry, le compositeur 
d’opérette Claude Terrasse – 
qui a désormais son festival au 
Grand-Lemps, le dernier week-
end d’avril – et le peintre Pierre 
Bonnard. Ces créateurs appré-
ciaient l’absinthe, « fée verte » 

distillée par la maison Dutruc 
����������� alors connue dans 
le monde entier pour son Anis 
et son Arquebuse. La distil-
lerie des frères Broquis, elle, 
était célèbre pour sa liqueur 
Félibrige.
Autre source d’inspiration,  
la rose. François Félix, de la 
troisième génération de rosié-
ristes, ne se contente pas de 
cultiver 12 hectares de rosiers, 
il crée de nouvelles roses cou-
leur de sable et de soleil.

FIGURES D’ICI

RACINES

LE CANTON  
DU GRAND-LEMPS

DYNAMIQUE

REPÈRES

LE GRAND-LEMPS 

TRADITIONS, SAVOIR-VIVRE  
ET SOLIDARITÉ

2 3
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« FÉE VERTE »  ET ROSES DORÉES
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GENS D’ISÈRE

LES JEUX 
PLEIN LES YEUX

Par Sandrine Anselmetti
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“Pour moi, les Jeux olympiques de 
Grenoble, c’est un fantastique sou-

venir de gosse. J’avais 7 ans et je suivais 
les épreuves sur la télévision achetée par 
mes parents pour l’occasion. Je n’oublierai 
jamais la cérémonie d’ouverture gran-
diose et les trois médailles d’or de Jean-
Claude Killy !”, se souvient Frédéric Fia-
lais. À 56 ans, cet Isérois est aujourd’hui 
partie prenante dans la célébration du 
50e anniversaire des JO de 1968. Col-
lectionneur passionné, il possède plus 

de 10 000 objets liés aux Jeux de Gre-
noEle � � commencer par la toute pre-
mière mascotte des JO, Shuss, que lui 
aYait o΍erte son père à l’époque� “Pour 
cet anniversaire, j’ai prêté des pièces à 
plusieurs organisateurs d’expositions. 
Pour moi, c’est un plaisir de partager cette 
mémoire des JO et de la faire vivre à tra-

vers mes objets”, témoigne-t-il. Certains 
sont ainsi présentés au Musée dauphi-
nois, dans le cadre de l’e[position « *re-
noble 1968. Les Jeux olympiques qui ont 
changé l’Isère » : des skis, une crosse 
et un palet de hockey qui ont « fait » 
les Jeux, une veste de cérémonie de 
l’équipe de France, mais aussi un foulard 
Hermès, un porte-stylo ou encore de la 
vaisselle en cristal, estampillés « JO de 
1968 »… “Dans ma collection, j’ai de tout : 
des oEMets oɝciels� emElématiques� puEli-
citaires ou insolites”, poursuit Frédéric.  
Et parmi toutes ces trouvailles, son « tré-
sor » : la lampe de mineur qui a Yéhiculé 
la flamme ol\mpique entre $thènes et 
Paris, puis a suivi le parcours des por-
teurs de la torche (au cas où celle-ci se 
serait éteinte). “Elle est exceptionnelle, 
car il n’en existe que deux au monde”,  
souligne-t-il. À découvrir au Musée dau-
phinois, jusqu’au 7 janvier 2019. 

Contact : colymphiver.moonfruit.fr

FRÉDÉRIC FIALAIS

Une collection  
de 10 000 objets des JO

Son « trésor » : la lampe de mineur qui 
D�YéKiculé�lD�ȵDPPH�Rl\PSiTuH�HQtUH�
Athènes et Paris. 
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UN HOMME  
TRÈS AFFÛTÉ ! 

IL ÉQUIPE LES CHAMPIONS 

Après avoir passé vingt-sept ans 
chez %rune )ures, à 7ullins, à IaEri-

quer des scies à grume pour les pro-
fessionnels du bois, Bernard Micoud 
s’est retrouvé sans emploi en 2006, 
mais avec une solide expérience dans 
ce domaine. Ȋ-’ai occupé tous les postesb� 
de la réception des rouleaux de feuillard 
au dentage, en passant par la soudure. 
J’ai terminé ma carrière comme respon-
sable du personnel et de la production”, 
explique-t-il. Disponible, il constate 

alors qu’il n’e[iste plus d’a΍½teur de 
lames de scie et d’outils à Eois dans la 
région� Il trouYe un local à Ch¤tena\ et 
se lance dans l’aventure. 
Depuis, il propose des prestations 
d’a΍½tage et de réparation au[ scie-
ries du quart sud-est de la France tout 
en développant une activité de gros-
siste en fournitures et de services aux 
particuliers. Ȋ-’a΍½te tout ce qui sert à 
couper : des scies jusqu’à 12 mètres de 

longueur, des tronçonneuses ou encore, 
plus insolite, des peignes de tondeuse à 
moutons”, poursuit-il. Avec l’engoue-
ment des Français pour la construc-
tion de maisons en Eois ou à ossature 
bois, le travail ne manque pas. Car qui 
dit Eois coupé dit a΍½tage de scies � 
Depuis quatre ans, il a donc embau-
ché un a΍½teur pour le seconder dans 
toutes les opérations spécifiques au 
métier, comme le planage (marteler 
une lame pour ôter bosses et creux), 
le tensionnage �la rigidifier pour aug-
menter la vitesse de sciage) ou encore 
le stellitage, une action qui consiste à 
souder un alliage hautement résistant 
sur la pointe des dents d’une scie pour 
en atténuer l’usure à l’usage� “Nous 
ne sommes plus que douze en France à 
pratiquer cette opération”, s’enorgueil-
lit-il. Il a également investi dans des 
machines à commande numérique 
pour a΍½ter ruEans et scies circulaires 
au carbure de tungstène.

Dans la Iamille -acquelin, à 9illard�
de-Lans, le sport de haut niveau 

est une seconde nature � )rère d’�mi-
lien, membre de l’équipe de France 
de biathlon, de Grégoire (qui a couru 
avec Martin Fourcade) et d’Augus-

t in, champion junior 
universitaire, Clément 
a été lui-même cham-
pion du monde de biath-
lon en 2009. Mais en 
décembre dernier, c’est 
en tant qu’inventeur et 
scientifique qu’il a re©u 
à 3aris son trophée des 
Ingénieurs du futur 2017 
décerné par le maga-
zine L’Usine nouvelle. 
Sa crosse de biathlon 
u l t ra - per sonnal isée , 
développée durant ses 
études d ’ ingénieur à 
l ’ I13 *renoEle, a déMà 
conquis les plus grands 
a t h l è t e s  m o n d i a u x 

de la discipline : le Norvégien Ole 
Einar %Mºrndalen a été le premier à 
l ’adopter, suivi par Martin et Simon 
)ourcade Ȃ et son Irère �milien Eien 
s½r � “Je me suis appuyé sur les outils 
physiques et numériques les plus avan-

cés pour concevoir un produit ergono-
mique qui répond aux exigences des 
athlètes”, explique Clément. Ce jeune 
entrepreneur a déMà des idées pour 
d’autres disciplines olympiques.  
À 27 ans, il vient de créer dans le 
9ercors la société $thletics �' aYec 
le soutien de partenaires industriels 
aussi prestigieux que Carl Zeiss, Zor-
ta[, 9alla et S�0art� “Notre ambition 
est d’accompagner les athlètes les plus 
motivés dans leur développement avec 
des équipementiers d ’élite” , pour-
suit-il. Le jeune triathlète tétraplé-
gique isérois Florian Jouanny devrait 
le rejoindre pour développer une 
gamme handisport. “Notre moteur et 
ce qui fait avancer les sportifs, ce n’est 
pas seulement la gagne… mais de vivre 
ensemble des émotions fortes.”

Par Richard Juillet

3ar 9éronique *ranger

“Iűaýƞte tout ce ŧui sert 
à couper”

BERNARD MICOUD 

CLÉMENT JACQUELIN
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VILLARD-DE-LANS

CHÂTENAY

“aon moteur, cűest de vivre 
des æmotions fortesţ”
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DES GÂTEAUX AUX 
ÉPICES ET AUX LÉGUMES
SUR LE MARCHÉ 
Impossible de la louper sur le mar-

ché de l’Estacade, à *renoEle, aYec 
son Eonnet Yert, sa grande fleur Yerte 
et son large sourire nature � Il sera 
encore plus diɝcile de résister quand 
Isa (Isabelle Loussot dans le civil) 
Yous aura Iait go½ter ses g¤teau[ au[ 
légumes et aux épices, la plupart sans 
Eeurre ni gluten� /e caNe à la carotte 
est devenu un classique – pratique, il se 
conserve un mois au frigo sans perdre 
son moelleu[ � )ondant au chocolat 
et à la cardamome ou à Ease de cour-
gette, panais-orange, fenouil-badiane, 
guimauves aux huiles essentielles… 
chaque mois, elle expérimente des 
recettes inédites aux saveurs sub-
tiles. “Je m’inspire des produits du mar-
ché et des suggestions de mes clients”, 
e[plique IsaEelle� 7oquée de cuisine 
depuis son enfance, entre une grand-
mère cuisinière de métier et une mère 
cordon-bleu, cette Orléanaise a tou-

jours cuisiné. Mais c’est seulement 
depuis cinq ans qu’elle en a fait son 
actiYité� 9enue suiYre son mari à *re-
noble, après vingt-deux ans comme 
comptable ou aux achats, elle a saisi 
l’opportunité pour se reconvertir… et 
passer son C$3 de cuisine à �� ans �  

“Quand j’ai cherché du travail, on m’a 
reproché mon inexpérience. Je me suis 
donc lancée en autoentrepreneur.” 
Elle vend sur le marché quatre fois 
par semaine, mais aussi dans plu-
sieurs épiceries bio ou salons de thé 
grenoblois ou sur commande. “J ’ai 
perdu en salaire, mais quelle liberté !”, 
savoure-t-elle. 

T out garçon qu’il fut, il est né dans 
les roses, au Grand-Lemps exac-

tement, pays de roseliers, terre froide 
au sol caillouteu[ o» la reine des fleurs 
s’enracine. Son ancêtre Léon Félix a vu 
ses premières roses primées en 1922. 
7rois générations plus tard, )ran©ois 
Félix cultive avec le même succès 
�� hectares de rosiers, soit ��� ��� 
plants pour les ��� Yariétés à son 
catalogue� 7out en poursuiYant en 
famille, avec son beau-frère, la culture 
paysanne sur les terres de la Bièvre, 
)ran©ois )éli[ aMouta sa gri΍e d’archi-
tecte-paysagiste et de défenseur de 
la rose. Président de la Fédération 
nationale des producteurs de l’horti-
culture et de la pépinière, de simple 
cultivateur il est devenu obtenteur 

de roses� C’est�à�dire 
qu’il invente de nou-
velles variétés. Un tra-
vail de longue haleine 
puisqu’il faut sept ans 
au moins pour créer 
une rose. Sa première 
édition est sortie sur le marché en 
����� En ����, ce Iut « 7énéré », une 

rose double, couleur de sable rose et 
or du désert. Il y a aussi la lumineuse et 
parIumée « Ch¤teau de 3upetières », 
créée pour le ch¤teau épon\me, pro-
priété d’$\mar de 9irieu, ch¤telain�Mar-
dinier amoureux des roses. Et « Rêves 

de gosses », rosier arEustiI au[ fleurs 
jaune safran et jaune clair, enruban-
nées d’un liseré carmin, dédié à l’asso-
ciation du même nom pour les enfants 
di΍érents� Séduisantes aussi, la déli-
cieuse « P’tit Bonbon » et la pionnière, 
« 0adame /éon )éli[ », hommage à 
l’aïeule. Pour François Félix, “une rose 
est toujours, à la base, inspirée par une 
histoire”. 

3ar 9éronique *ranger

Par Corine Lacrampe

�ne passion dont elle a fait 
son mætier

�ept ans au moins  
pour cræer une rose

ISABELLE LOUSSOT

FRANÇOIS FÉLIX 

LE GRAND-LEMPS

GRENOBLE

CULTIVATEUR  
ET INVENTEUR    
DE ROSES  
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Par Annick Berlioz

SERVICES LOCAUX 
DE SOLIDARITÉ : 
UN REDÉCOUPAGE PLUS EFFICACE 
'eSXis Manvier, Oe 'éSartePent a PoGiȴé Oes SériPªtres JéoJraSKiTXes Ges serviFes 
OoFaX[ Ge soOiGarité Ge *renoEOe �6/6�. 4Xatre seFteXrs ont été Géȴnis, SerPettant 
GȇoStiPiser Oa taiOOe Ges éTXiSes aȴn Ge PieX[ réSonGre aX[ Eesoins Ges XsaJers. 

D ans la salle d’attente, il y a Manon 
qui a rendez-vous pour finaliser 
son dossier de revenu de solida-

rité active (RSA), mais aussi Sylvianne, 
qui vient pour son agrément d’assistante 
maternelle. D’autres sont là pour déposer 
une demande d’allocation personnalisée 
d’autonomie (APA) ou de  prestation de 
compensation du handicap (PCH). Nous 
sommes dans l’un des 11 services locaux 
de solidarité (SLS) de l ’agglomération 
grenobloise. 
Créés en 2012 par le Département, ils 
regroupent les services départementaux 
de la protection maternelle et infantile, de 
l’aide sociale à l’enfance, de l’action sociale 
et de l’insertion, et réunissent des profes-
sionnels du secteur médico-social : assis-
tants sociaux, conseillers en économie 
sociale et familiale, puéricultrices, sages-
femmes, médecins, psychologues…

> DES ÉQUIPES RENFORCÉES

'epuis ManYier dernier, pour ¬tre plus eɝ-
cace, le Département a réorganisé ses 
services installés sur le territoire greno-
blois, en passant de cinq à quatre sites. 
“Le principal objectif est de mieux gérer la 
dépense publique et d’injecter une partie 
des économies réalisées dans le soutien 
au travail de terrain, explique Sandrine  
Martin-Grand, vice-présidente du Dépar-
tement chargée de la famille et de la santé.  
Le SLS de Grenoble centre, situé caserne de 
Bonne, nous coûtait plus de 400 000 euros 
par an. Nous avons décidé de le fermer et de 
réa΍ecter ses �� aJents entre les 6L6 de *re-
noble est, ouest, sud et nord. Nous allons ainsi 
économiser 200 000 euros, tout en créant des 
postes supplémentaires dans le champ de 
l’aide sociale à l’enfance.” 
Derrière cette réorganisation, il y a aussi 

une forte volonté d’améliorer l’accueil du 
public et les conditions de travail. Le SLS 
Grenoble ouest a ainsi été installé dans un 
espace plus fonctionnel sur le cours de la 
Libération et du Général-de-Gaulle. Le SLS 
nord, dont le périmètre d’intervention a 
été agrandi, est, quant à lui, hébergé dans 
des locaux plus spacieux à la Maison du 
'épartement, rue de 1eZ�<orN� Enfin, les 
SLS Grenoble sud et Grenoble est ont été 
réaménagés pour accueillir de nouveaux 
agents. “Grâce à cette réorganisation, nous 
allons auJmenter nos e΍ectiIs et déYelopper 
une meilleure dynamique d’équipe. Nous 
pourrons écKanJer sur les situations diɝciles 
et mettre en place davantage d’actions collec-
tives à destination des usagers”, témoigne 
Virginie Mullem, assistante sociale au SLS 
ouest. 

“Les locaux ont été réaménagés en fonction des propositions du personnel”, 
Katia Testori, secrétaire médico-sociale au SLS Grenoble ouest.

 PRATIQUE
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Améliorer l’accueil  
du public et les conditions  
de travail…

>   SLS nord : 32, rue de New-York, 
04 57 38 43 00.

>  SLS ouest : 171, cours de la Libération 
et du Général-de-Gaulle,  
04 57 38 42 20.

>  SLS sud : galerie des Baladins,  
28, avenue de l’Europe,  
04 57 38 41 20.

>  SLS est : 37, rue Moyrand,  
04 57 38 46 00. 

2� /(6 T5289(5  
À GRENOBLE ?
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AIDE À DOMICILE :  
UN MÊME TARIF POUR TOUS 

André, qui habite Vinay, a besoin 
d’une assistante de vie au quotidien 
pour l’aider à faire ses repas, sa toi-

lette ou e΍ectuer ses démarches adminis-
tratiYes� Comme �� ��� Isérois, il Eénéficie 
de l’allocation personnalisée d’autonomie 
�$3$�, un coup de pouce financier dispensé 
par le 'épartement au[ personnes ¤gées 
de plus de �� ans en perte d’autonomie, 
leur permettant de réduire le co½t de 
l’intervention. 
-usqu’à présent, pour une m¬me presta-
tion d’aide à domicile et limiter son reste à 
charge Ȃ la part pa\ée par l’usager Ȃ, $ndré 
ne pouYait Iaire appel qu’à �� serYices dans 
tout le département�  

> TOUS LES SERVICES SUR UN PIED 
D’ÉGALITÉ

� partir du �er aYril ����, une grande 
réIorme est engagée : le 'épartement 
fi[e désormais à �� euros la Ease de rem-

Eoursement des serYices auprès des per-
sonnes ¤gées Eénéficiaires de l’$3$ et des 
personnes handicapées qui per©oiYent la 
prestation de compensation du handicap 
�3C+�� Ce qui permettra au[ usagers d’aYoir 
un choi[ de prestataires plus important, 
��� au lieu de �� précédemment� 
ȊL’oEMectiI est d’o΍rir un cKoi[ plus larJe au[ 
Eénéficiaires en mettant tous les prestataires 
sur un pied d’éJalitéȋ� e[plique /aura %on-
neIo\, Yice�présidente du 'épartement 
chargée de la dépendance et du handicap, 
qui rappelle aussi que Ȋl’Ζsªre Iait partie des 
'épartements o» le tau[ de remEoursement 
est le plus éleYéȋ.
'errière cette réIorme, il \ a aussi une 
Iorte Yolonté d’améliorer la qualité des 
prestations� 3our ce Iaire, le 'épartement 
allouera des mo\ens supplémentaires  
Ȃ entre � et �� euros l’heure Ȃ au[ serYices 
d’aide à domicile qui s’engagent à accepter 
des accompagnements plus comple[es : 

grande dépendance, interYentions de nuit, 
les dimanches et Mours Iériés, interYentions 
dans les communes isolées, Iormation du 
personnel…  Ces interventions seront tou-
tefois plafonnées.
$ctuellement, une trentaine de structures 
ont déMà signé cette conYention� “Cette 
remise à plat est une Eonne nouYelle pour 
les usaJers. (lle leur assurera une meilleure 
qualité de serYice aYec un personnel mieu[ 
Iormé� présent � Mours�� et �� Keures���ȋ, 
se réMouit *érard 4uinquinet, président 
de l’$'0R ��� EnIin, pour aider les plus 
modestes, le 'épartement prendra en 
charge l’éYentuelle surIacturation engen-
drée par le prestataire. Une véritable 
aYancée pour les personnes ¤gées et les 
personnes handicapées�
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André a désormais le choix entre 120 services d’aide à domicile.

Des moyens supplémentaires 
pour les interventions 
complexes.

/e 'éSartePent Pet en SOaFe Xne noXveOOe tariȴFation SoXr Oes serviFes Srestataires GȇaiGe ¢ GoPiFiOe aXSrªs  
Ges Sersonnes en Serte GȇaXtonoPie. 2EMeFtifs : OeXr Gonner Xne o΍re Ge FKoi[ SOXs iPSortante et aPéOiorer  
Oa TXaOité Ges interventions. 

EN CHIFFRES

15 740   
EéQéȴciDiUHV� 

de l’APA

1 313  
EéQéȴciDiUHV� 

de la PCH

120 structures 
d’aide à domicile  

(+ 76 ADMR)
30 structures 

signataires  
 de la convention 

avec le Département
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Chaque année en France, plus d’un 
millier de femmes décèdent du 
cancer du col de l’utérus, deuxième 

cause de mortalité par cancer chez les 
Françaises de 15 à 44 ans. Il est directe-
ment associé au papillomavirus (HPV), un 
virus présent chez l’homme comme chez la 
femme, qui se transmet par simple contact 
au niveau des parties génitales, le plus sou-
vent lors de rapports sexuels, avec ou sans 
pénétration. 
Disponible depuis 2007, un vaccin permet 
de se protéger contre la maladie. Il doit être 
administré au[ Meunes filles de �� à �� ans 
en deux injections. Un rattrapage est aussi 
possible jusqu’à 19 ans, mais il faudra alors 
trois injections.
 
>  UNE COUVERTURE VACCINALE 

INSUFFISANTE

En Allemagne et au Danemark, où 90 % 
des adolescentes sont vaccinées, ce vaccin 
a déMà prouYé son eɝcacité� 0ais il reste 

très peu utilisé en France (19 %) et encore 
moins en Isère (16 %).
“Environ 80 % des femmes seront infectées 
par le HPV au cours de leur vie. La plupart 
l’élimineront en deux ans par leur immunité 
naturelle. Mais pour les autres, il y a un risque 
de cancer à long terme”, rappelle Anne Gar-
nier, médecin�directeur de l’2ɝce de lutte 
contre le cancer (ODLC) et responsable du 
programme de dépistage du cancer du col 
de l’utérus. 
Pour le Département, qui favorise la poli-
tique vaccinale en Isère, le constat est pré-
occupant. “Nous allons lancer un programme 
sur trois ans visant à améliorer la couverture 
vaccinale et à mieux combattre le cancer du 
col utérin. De nombreux acteurs locaux seront 
associés, dont l’Éducation nationale, le CHU 
de Grenoble, l’ODLC et l’agence régionale 
de la santé (ARS)”, e[plique 0agali *uillot, 
vice-présidente déléguée du Département 
à la santé. L’un des principaux objectifs est 
de lutter contre les idées reçues. “Si le taux 

de vaccination reste aussi bas en France, 
c’est surtout en raison des effets secon-
daires dont le vaccin est accusé : sclérose en 
plaques, syndrome de Guillain-Barré… Or, 
de nombreuses études démentent ce lien de 
cause à e΍etȋ, poursuit Gaëlle Vareilles, 
médecin du service de santé publique 
au centre départemental de santé, qui 
pilote ce plan d’actions. Pour inverser la 
tendance, des interventions auront lieu 
dans les collèges et des messages d’in-
Iormation seront di΍usés Yia les réseau[ 
sociaux. Le Département va aussi créer 
un site Internet dédié à la promotion de 
la vaccination. Des actions seront des-
tinées aux parents, premiers prescrip-
teurs de la vaccination auprès de leurs 
enfants. Ȋ(nfin� nous allons nous rappro-
cher des professionnels de santé (médecins 
généralistes, pédiatres, sages-femmes…) 
pour les inciter à prescrire ce vaccin. D’au-
tant que la vaccination contre le HPV ne fait 
pas partie des 11 vaccins bientôt obliga-
toires pour les enfants !”

Par Annick Berlioz

/e 'éSartePent veXt inFiter Oes MeXnes ȴOOes ¢ se faire vaFFiner Fontre  
Oes infeFtions ¢ SaSiOOoPavirXs KXPain �+39�. 2EMeFtif : Oes SrotéJer GX FanFer 
GX FoO Ge OȇXtérXs.

CANCER DU COL DE L’UTÉRUS :   
PROTÉGEZ-VOUS !    

©
 JS

.F
au

re

SANTÉ

“Découvrir une activité  
dans un cadre sécurisant  
et en confiance” 

LE FROTTIS RESTE 
VIVEMENT CONSEILLÉ

ZOOM

0¬Pe vaFFinées, toXtes Oes fePPes 
Ge �� ¢ �� ans sont invitées ¢ réaOi-
ser Xn frottis toXs Oes trois ans.  
Car dans 30 % des cas, le cancer du 
col de l’utérus est dû à un type de HPV 
contre lequel le vaccin ne protège pas. 
Le but consiste à analyser des cellules 
prélevées au niveau du col utérin et à 
détecter des lésions précancéreuses 
avant qu’elles ne se transforment 
en cancer. Chaque année en France, 
�� ��� cas précurseurs du cancer 
sont ainsi décelés à temps. L’Isère fait 
partie des départements pilotes qui 
intègrent cet examen dans le cadre 
d’un dépistage organisé auprès des 
femmes de 25 à 65 ans, généralisé à la 
France entière dès 2018.

Au cours de leur vie,  
80 % des femmes seront  
en contact avec le HPV.
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E nvie de courir dans un nouvel envi-
ronnement, de donner un autre sens 
à vos tours de roues ? De passer une 

belle journée en famille, tout en redécou-
vrant l’histoire locale ? Vous devriez trouver 
votre bonheur le 8 mai prochain en partici-
pant à la Course de la Résistance ! Pour sa 
quatrième édition, l’événement coordonné 
par le Département prend la direction du 
Trièves. 
Depuis la création de cette course, en 2015, 
à *renoEle, le programme s’éto΍e tous les 
ans. “Cet événement est né à l’occasion de la 
commémoration du 70e anniYersaire de la fin 
de la Seconde Guerre mondiale en Europe, rap-
pelle $lice %u΍et, directrice du 0usée de la 
Résistance et de la Déportation de l’Isère. 
L’idée était de redonner du sens à cette jour-
née tout en rassemblant le public autour d’un 
événement populaire.” /e départ du �  Nm 
est donné à l’issue de la commémoration 

du �  mai ����, aYec un parcours mettant 
à l’honneur les sites emblématiques de 
la Résistance. Avec 1 000 inscrits en 2015, 
� ��� en ���� o» une course est aMoutée 
pour les enfants et 2 100 en 2017, la Course 
de la Résistance a trouvé son public. 

> COURSES NATURE  
ET LIEUX DE RÉSISTANCE

“Depuis l’an passé, nous avons choisi de mettre 
en valeur d’autres territoires et lieux majeurs 
de la Résistance”, complète $lice %u΍et� 'ans 
les Chambaran, de nouvelles épreuves ont 
été concoctées pour les sportifs – un trail de 
�� Nm, des parcours c\clotouristes Ȃ et des 
animations proposées aux enfants à Saint-
Étienne-de-Saint-Geoirs. “C’était une jour-
née très sympathique et familiale”, témoigne 
$na±s 'uYerna\, Yenue courir le � Nm pen-
dant que ses enIants profitaient des actiYi-
tés. J’ai apprécié la course, avec un décor qui 
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LE 8 MAI,  
PARTICIPER,  
C’EST RÉSISTER

Pour la quatrième année, la Course de la Résistance met en lumière  
la commémoration du 8 mai 1945, tout en invitant le public à participer  
à une journée sportive, festive et familiale. Chaussez les baskets,  
direction le Trièves !

Performance sportive, 
ambiance familiale et 
hommage à l’histoire.

À FOND

> Des courses pour tous 
les goûts :  
À 0ens, course nature de 
� Nm, parcours rando, 
parcours 977 de �� Nm, 
parcours c\clotouristiques 
 de ��, ��, �� et ��� Nm�  
À Chichilianne, trail de  
�� Nm �solo ou duo��

> Quatre lieux  
de la Résistance :  
préYentorium /es 7illeuls �3rélenIre\�
du�*ua�, pas de l’$iguille �Chichilianne�, 
monastère de l’Esparron �/e 3erc\�,  
les maquis �7réminis��

> Gagnez votre dossard ou un séjour 
dans le Trièves en page 52.
> Inscriptions et informations :  
vwww.coursedelaresistance.fr

changeait du bitume ; ce minitrail, sur une faible 
distance et avec un dénivelé léger, était un petit 
défi à releYer� tout en restant adapté au[ noYices. 
Cela m’a donné envie de m’inscrire au Trail des 
passerelles b�ȋ Pour Julie Clavelier, engagée 
aussi dans l’organisation, la journée a été 
intense : “On est à la fois dans la performance 
et le plaisir, avec la dimension supplémentaire 
de l’enjeu historique ; les Isérois ont bien retenu 
maintenant le slogan ‘Le 8 mai, ce n’est pas qu’un 
jour férié’. C’est vraiment une journée ouverte 
à tous.” Cette année, elles seront ravies de 
découvrir le fabuleux décor du Trièves : des 
animations sont prévues pour les familles 
�attelage, escalade, etc�� à 0ens, d’o» parti-
ront la course nature et la course des enfants, 
mais aussi une randonnée pédestre de 
�� Nm, un parcours 977 et enfin quatre par-
cours c\clotouristiques passant par les lieu[ 
emElématiques de la Résistance � le trail de 
��  Nm partira de Chichilianne, o» une céré-
monie commémorative sera organisée avant 
le départ, comme à 0ens� 'ans un esprit 
sportif et de rassemblement.

Par Véronique Buthod

ZOOM 

COURSE 
DES ENFANTS

8 & 30 KM
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ÉDITION

NOUVEAU

F O R M A T

LE 8 MAI, CE N’EST PAS QU’UN JOUR FERIE !

I I

● Utilisation sur fond blanc

● Utilisation sur fond couleur  ou image ou illustration

WWW.COURSEDELARESISTANCE.FR

INSCRIPTIONS À PARTIR DU 15 FÉVRIER SUR

MARDI 8 MAI 2018

PARCOURS  
CYCLO ET VTT

RANDO  
12 KM

MENS

Un évènement coordonné par le Département de l’Isère Dé
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Femmes enceintes, jeunes parents, 
bébés et même aquaphobes… Faire 
partager à tous des moments de bien-

être dans l’eau, c’est l’objectif d’Aux plai-
sirs de l’eau, à Villette-de-
Vienne. Créée en 1980 par 
un gynécologue, à l’origine, 
cette association proposait 
uniquement des cours de préparation à l’ac-
couchement dans l’eau. 
Aujourd’hui, des séances s’adressent aux 
enfants de 5 mois à 5 ans, accompagnés 
de leurs parents. “Notre activité-phare, les 
‘bébés nageurs’, est basée sur le jeu et le plai-
sir d’être ensemble dans l’eau. L’objectif est 
de favoriser le lien entre parents et enfants”, 

explique Cyrielle Paillet, présidente de 
l’association. En parallèle, Aux plaisirs de 

l’eau poursuit ses séances 
prénatales, permettant 
aux femmes enceintes de 
se relaxer dans une eau 

chauIIée à �� rC, aYec des mouYements 
de gymnastique douce et de respiration 
adaptés. “C’est aussi un moment d’échange 
avec d’autres futures mamans. Les papas sont 
également les bienvenus. L’ambiance est très 
conviviale”, poursuit Cyrielle Paillet. L’as-
sociation compte 91 familles adhérentes, 
soit ��� enIants, et �� EénéYoles, dont 

sept animateurs formés par la Fédération 
des actiYités aquatiques d’éYeil et de loisir� 
$u[ séances Iamiliales s’aMoute une actiYité 
rare : la « réconciliation aYec l’eau »� “Nous 
aidons les personnes à surmonter leur appré-
hension. En petit groupe, à leur rythme, elles 
apprennent à prendre confiance. 8ne de nos 
adhérentes, qui a vaincu sa peur, est même 
devenue animatrice pour les bébés nageurs… 
Pour nous, c’est une belle récompense !”
&ontaFtsɋ: ZZZ.aX[SOaisirsGeOeaX.fr 
�� �� �� �� �8.

Par Sandrine Anselmetti

“À bientôt, j ’espère ! “ C’est ce 
qu’on se dit au moment de se 
quitter après une belle ren-

contre. C’est aussi le titre d’un film de 
Chris Marker, documen-
tariste-culte des années 
1970… et le nom d’une 
association grenobloise 
dont la Yocation est de 
faire partager son amour 
du cinéma documentaire. “Il existe plein 
de films passionnants qui racontent le 
monde en images, mais qu’on ne voit jamais 

nulle part, déplore la présidente et cofon-
datrice de l’association, Anne-Dorothée 
Lebrun. "Plus qu’une simple séance dans 
une salle des fêtes, nous proposons au 

public de vivre une expé-
rience lors d ’un moment 
convivial. Et quoi de mieux 
qu’un repasb " ȋ Animée 
par douze EénéYoles, � 
bientôt j ’espère a com-

mencé par organiser des projections 
chez les particuliers il y a cinq ans. Après 
��� séances à domicile, pour toucher 

un plus large public, elle propose main-
tenant aux communes une formule de 
ciné�Eanquet, aYec une programmation 
qui fait écho au lieu et à la situation. “On 
fournit le film, le matériel, les transats, 
les lampes à pied… et le repas !”, détaille 
Anne-Dorothée. C’est ainsi que la salle 
des I¬tes de 0izo­n, Yillage de l ’2isans 
connu pour son IestiYal de musique, 
s’est métamorphosée l’hiYer dernier en 
cinéma Iorain autour d’un film sur l’har-
monie municipale de Pontarlier et d’une 
bonne crozif lette, dans le cadre de la 
saison d’hiYer de 3a\sage Paysages. 
Chaque trimestre, l’association organise 
aussi une grande tablée-ciné au Petit 38, 
rue Saint�/aurent, à *renoEle� � Eient¶t, 
on espère !
&ontaFt : info#a�Eientot�M�esSere.orJ

Par Véronique Granger

ASSOCIATIONS

COMME  
DES POISSONS   
DANS L’EAU   

VILLETTE-DE-VIENNE

GRENOBLE

“On fournit le film, les 
transats, les lampes à 
pied… et le repas !” 

LE CINÉMA  
FORAIN  
RÉINVENTÉ

Pour que l’eau 
devienne un plaisir
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Faire encore 
reculer la maladie

AMBIANCE  
CELTIQUE  
À SAINT-SAVIN 
L’association Le Patrimoine, de 
Saint�SaYin, qui a pour oEMectiI 
la protection, la restauration 
et la mise en Yaleur des Eiens 
communaux, organise, le 20 
aYril prochain, un concert 
d’amEiance celtique, aYec le 
groupe Courant d’Eire. Cette 
manifestation se déroulera à 
20 h 30, salle Henri-Coppard.   
5éservation FonseiOOée : 
�SiFerie 9ivaO, ¢ 6aint�6avin, 
oɝFe Ge toXrisPe,  
¢ %oXrJoin�-aOOieX  
��� �� �3 �� ��� oX Sar 
téOéSKone �� 8� �� 38 ��,  
�� 3� �� �� 88.  

ERRATUM
Dans notre dernier numéro, 
nous aYons omis de 
signaler l’antenne Vercors 
de l’8niYersité Inter�¤ge du 
'auphiné� $Yec ��� aEonnés 
et 120 adhérents, cette 
antenne propose des cours 
d’anglais, d’italien, d’espagnol, 
d’informatique, de littérature 
et de cinéma. Elle organise 
aussi des journées à l’anglaise 
où tout est fait dans la langue 
de Shakespeare, lecture de la 
presse, préparation du thé… 
et expérimente actuellement 
un cours d’informatique par 
Internet pour les personnes 
handicapées qui sera 
prochainement accessible aux 
élèYes ne pouYant se déplacer�
&ontaFt : �� �� 3� �� ��.

PARRAINAGES 
D’ENFANTS
Horizon Parrainage 38 
recherche des parrains et des 
EénéYoles� Cette association 
met en relation des parents 
ou des institutions souhaitant 
o΍rir à des enIants la possiEilité 
de découYrir d
autres horizons, 
d’autres modes de Yie et de 
permettre à des familles ou des 
personnes seules d
o΍rir à un 
enIant une relation a΍ectiYe 
suiYie, l
accompagner dans 
de nouYelles découYertes 
tout en respectant ses Yaleurs 
familiales.
&ontaFt :  
ZZZ.Kori]onSarrainaJe38.fr

“I l  y a cinquante ans, 
lorsqu’un médecin 
diagnost iquai t un 

cancer, l’issue était fatale pour 
le patient dans près de 100 % 
des cas. Grâce à l ’extension 
du dépistage et aux progrès 
de la médecine, le taux de gué-
rison est passé à 60 %”, rap-
pelle la professeur Claudine 
Agnius-Delord, présidente 
de la Ligue contre le cancer 
de l’Isère qui fête cette année 
ses 60 ans. 
Créée à Paris en 1918 et à 
Grenoble en 1958, l’associa-
tion lutte contre le cancer et 
finance des programmes de 
recherche pour améliorer 
l’efficacité des traitements. 
“Chaque année, le comité de 
l’Isère soutient une quinzaine d’équipes et de labo-
ratoires pour un montant de 400 000 euros, pour-
suit Claudine Agnius-Delord. Nous 
aidons aussi les établissements 
hospitaliers à se doter d’équipe-
ments innovants.” 2utre ce Yolet, 
qui représente �� � de ses financements, l’as-
sociation propose aussi des consultations aYec 
des psycho-oncologues pour accompagner les 
malades et leurs proches. Dernier axe fort, la 
préYention� /a /igue est à l’origine du C¶lon 7our, 
un intestin géant qui se déplace de Yille en Yille 
pour nous sensibiliser à l’intérêt du dépistage du 
cancer colorectal.

Par ailleurs, le comité de l’Isère organise réguliè-
rement des campagnes et des conférences sur 

les risques liés au tabac, à l’alcool, au 
cannabis, à l’exposition solaire et à 
l’alimentation� 'es actions financées 
par la générosité des adhérents et 

des donateurs – 9 000 en Isère – et portées par 
��� EénéYoles�
&ontaFtsɋ: 8, rXe GX *énéraO�)errié,  
¢ *renoEOe � �� �� �� �3 �3.
ZZZ.OiJXe�FanFer.net

3ar $nnicN %erlioz

CENT ANS DE GUERRE
CONTRE LE CANCER 

Source : Registre du cancer de l’Isère.

GRENOBLE
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NOTRE HISTOIRE

Comme prévu, Autrans obtient  
les sauts et les disciplines nordiques…

L e 28 janvier 1964, le Comité 
international olympique dési-
gnait Grenoble pour organiser 

les Xe Jeux olympiques d’hiver. Dans 
son dossier de candidature, la capi-
tale des Alpes avait associé plusieurs 
stations de l’Isère pour accueillir les 
épreuves ne pouvant, à l’évidence, se 
dérouler dans Grenoble intra-muros. 
Ainsi, Autrans, village de 1 100 âmes, 
figurait parmi les sites retenus pour 
organiser les épreuves de ski de fond, 
de biathlon, de combiné nordique et 
de saut à ski. Mais pourquoi Autrans 
et pas un autre site ?
En 1960, l’envie d’organiser un évé-
nement sportif international à Gre-
noble taraude les édiles de la ville, 
dont le directeur du syndicat d’initia-
tive, Pierre Bruneaux, le président du 
comité régional de ski, Raoul Arduin, 
et bien sûr le maire, Albert Michallon, 
qui sait pouvoir compter sur le pré-
fet, Francis Raoul. “Et pourquoi pas 
les Jeux olympiques ?”, lance un jour 
Raoul Arduin. L’idée fait rapidement 
le tour des massifs, où les maires 
des stations jouent des coudes pour 
être de la partie. Mais Autrans a une 
longueur d’avance. “Nous avions, 
dès les années 1950, une tradition 
d’accueil des équipes de France de 
ski de fond, souligne l’ancien séna-
teur-maire d’Autrans, Jean Faure. 
Mais aussi, à Autrans, un personnage 
à triple casquette, Paul Repellin, à la 
fois adjoint de Raoul Arduin pour les 
disciplines nordiques, président de 
l’Union sportive autranaise et adjoint 
au maire d’Autrans. De fait, il était au 

courant de toutes les discussions.” Très 
rapidement, Repellin persuade le 
conseil municipal de voter un vœu 
favorable à l’accueil des JO. En 1963, 
il fait même construire un tremplin 
sur le site de Claret pour positionner 
la commune sur le terrain des sauts 
et des disciplines nordiques. Quant 
aux agriculteurs, ils sont invités à 
se former à l’accueil touristique et à 
ouvrir des chambres d’hôtes pour 
élargir l’o΍re d’héEergement� “Avant 
les JO, on accueillait principalement des 
classes de neige, se souvient Nénette 
Morel, propriétaire de l’hôtel-restau-
rant Le Chalet suisse. Il y avait bien des 
hôtels, mais certainement pas assez au 
regard de l’événement qui s’annonçait.” 
Surviennent alors les arbitrages et 
comme prévu, Autrans obtient les 
sauts et les disciplines nordiques. 
Ne reste qu’à attendre la décision du 
CIO. 

ET LA VASQUE S’EMBRASA… 
Une fois Grenoble désignée, le comité 
olympique engage deux experts 
pour creuser les tremplins et tra-
cer les pistes de fond. La principale 
route d’accès au Vercors, par Engins, 
est rectifiée et un tunnel détruit au 
niYeau de la *rande RiYoire� Enfin, 
pour éviter aux athlètes des allers-re-
tours entre Grenoble et Autrans, un 
village olympique est bâti sur place 
et des centres de vacances sont 
rénovés pour accueillir les déléga-
tions. Au total, 800 lits sont créés qui 
s’ajoutent aux hébergements privés. 
Le 6 février, tout est prêt. 

Loulou Morel, créa-
teur de l ’école de 
ski, tend alors la 
torche olympique 
au skieur le plus 
capé d ’Autrans , 
Armand Reymond, 
qui s’approche de 
la vasque. “Soudain, 
elle s’embrase, sou-
levant dans la foule 
une vague de joie 
manifeste, se rappelle Denys Termier, 
25 ans à l’époque, embauché comme 
barman au Chalet suisse. Au même 
instant, toutes les montagnes d’Autrans 
s’allument de feux mystérieux, héritage 
des feux de la Saint-Jean. Les caméras 
des télévisions ne savent plus où tour-
ner leurs objectifs.” La fête durera 
treize jours. Joseph Chabert, 96 
printemps aujourd’hui, s’impliquera 
comme mesureur des sauts à ski et 
dameur des pistes de Iond� Son fils 
Denis, 14 ans à l’époque, se souvient 
des quinze jours de vacances accor-
dés à tous les élèves. Quant à Jean 
Faure, qui gérait le village olympique, 
il a toujours en mémoire, comme de 
nombreux Autranais, cette skieuse 
suédoise, Toini Gustafsson, triple 
médaillée, devenue la coqueluche 
du village ainsi que ces géants scan-
dinaves se roulant, nus, dans la neige, 
en sortant du sauna. Un vrai choc 
culturel !

AUTRANS,  
AVANT ET PENDANT  
LES JEUX  
Autrans a accueilli du 6 au 18 février 1968 les épreuves nordiques des Xe Jeux 
olympiques d’hiver. Un choix qui a propulsé la station du Vercors parmi  
les destinations incontournables pour les sports d’hiver et le tourisme vert.  
Comment se sont déroulés cette désignation et les Jeux sur place ?  
Des témoins racontent. 

Par Richard Juillet

 de photos sur www.iseremag.fr
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Quand Autrans    
perd le grand 
tremplin 
En 1966, François Missoffe, ministre 
des Sports, est invité à visiter les sites 
olympiques associés à Grenoble. En 
revenant d’Autrans, les membres du 
comité d’organisation lui font curieu-
sement emprunter la route de Saint- 
Nizier-du-Moucherotte et non celle par 
Engins. Subjugué par la vue, il s’inter-
roge alors sur l’opportunité de laisser 
à Autrans toutes les épreuves de saut 
comme cela était prévu. Sur-le-champ, 
il impose que l’on construise le grand 
tremplin à Saint-Nizier-du-Mouche-
rotte malgré la présence d’un brouillard 
récurrent. Mais on ne contredit pas un 
ministre du général de Gaulle ! Saint- 
Nizier devient ainsi site olympique. “Un 
choix de prestige, mais à haut risque”, 
soupirent encore les Autranais.   

ZOOM SUR

1 >   Épreuve de ski de fond, avec le village 
olympique en arrière-plan et, à gauche, 
l’espace de sauts.

2 >   De gauche à droite : Nénette Morel, Joseph 
Chabert, Jean Faure, Denys Termier et 
Denis Chabert. 

3 >   La fondeuse suédoise, Toini Gustafsson, 
triple médaillée et coqueluche d’Autrans.

4 >   Très rare photo d’Armand Reymond, 
champion autranais, prêt à embraser  
la vasque olympique.

Le 1er mars 1896, 
Autrans a été le premier 
village de France visité 
par les « skistes » du 
tout jeune Ski-Club des 
Alpes, créé en 1895 – le 
mot skieur n’ayant pas 
encore été inventé. Très 
vite, chasseurs alpins, 
gardes forestiers et 
amoureux de montagne 
en mal de sensations 
s’emparent de l’inven-

tion et chaussent ces 
planches recourbées 
qui permettent de se 
déplacer plus rapide-
ment qu’en raquettes 
à neige. Dès 1904, des 
compétitions sont orga-
nisées à Autrans. En 
1920, l’Union sportive 
autranaise est créée et, 
depuis 1979, la station 
organise la célèbre 
Foulée blanche.

REPÈRES

DES SKISTES À LA FOULÉE BLANCHE
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DE DELACROIX  
À GAUGUIN 
Poursuivant l’exploration de son fonds de dessins anciens, le Musée de Grenoble 
présente jusqu’au 17 juin ses plus belles feuilles du XIXe siècle : 120 œuvres souvent 
de très grand format et en couleurs signées par les plus grands… ou par d’illustres 
inconnus à redécouvrir.

+ de tableaux sur  
www.iseremag.fr

T e  nave nave fenua : cette 
aquarelle de Gauguin de 
1892, représentant une 

plantureuse Tahitienne, n’a pas 
été choisie par hasard pour l ’af-
fiche de l’e[position : c’est l’un des 
EiMou[ de la collection du 0usée de 
Grenoble. Et certainement la plus 
belle de toutes les représentations 
qu’en a faites l ’artiste voyageur, 
avec ses traits délicats et ses cou-
leurs pointillistes. 
Parmi les 120 dessins du XIXe siècle 
sélectionnés par l’équipe du musée 
(sur quelque 2 000 feuilles !), c’est 
loin d’être le seul chef-d’œuvre. Au 
dos du carnet, on découvre déjà 
un second dessin de Gauguin à 
Tahiti : un poisson onirique haut en 
couleur. Parmi les noms célèbres 
représentés dans cet ensemble, 
on retrouve aussi plusieurs fois 
Eugène 'elacroi[� En ����, il est 
encore inconnu, mais cette étude 
de drapé, réalisée pour une pein-
ture de la Vierge dans la cathédrale 
d’Ajaccio (Le Triomphe de la reli-
gion�, préfigure déMà l’immensité de 
son talent. Quarante ans plus tard, 
il donne libre cours à toute sa force 
e[pressiYe dans ce croquis prépa-
ratoire sur calque pour La Lutte 
de Jacob avec l ’ange, somptueuse 
fresque murale ornant la cha-
pelle des Saints-Anges de l ’église 
Saint-Sulpice, à Paris. Un combat 
quasi chorégraphique où les ailes 
de l’ange sont à peine esquissées 
face à la musculature puissante de 

Jacob… Très loin de l’académisme 
d’Ingres et de David.

>  L’ÂGE D’OR DU DESSIN 
FRANÇAIS

Corot, Puvis de Chavannes, Jongkind, 
Fantin-Latour, Daumier et ses cari-
catures, Doré, Grandville, Ravier… 
Les grandes signatures se suc-
cèdent dans cette traversée du XIXe

siècle, véritable âge d’or du dessin 
français. Du réalisme au symbo-
lisme, on revisite ses multiples 
courants artistiques et ses soubre-
sauts. Du Dauphiné à l ’Orient via 
l’Italie, on voyage autant dans l’es-
pace que dans le temps, du passé 
sublimé au présent trivial, de l’art 
oɝciel monumental à l’introspec-
tion� � la di΍érence des siècles pré-
cédents, les dessins sont souvent 
de grande dimension et en cou-
leurs : “Certains, comme cette vue de 
Pont-en-Royans par Charles Cottet, 
sont des œuvres en tant que telles, 
fait remarquer Valérie Lagier, com-
missaire scientifique de l ’e[posi-
tion. Hélas pour eux, les artistes qui 
n’ont été que dessinateurs sur papier 
ont été totalement oubliés.” 
On pourra ainsi redécouvrir des 
talents inconnus, pourtant répu-
tés de leurs contemporains, tels 
Charles de Chatillon ou Nicolas 
Berthon… Sur les 120 feuilles, 
trois sont restées anonymes faute 
d’auteur identifié. Car beaucoup 
d ’œuvres ne sont pas signées.  

“Il a fallu mener une enquête d’ex-
perts !”, poursuit Valérie Lagier.  
On peut se demander comment 
toutes ces œuvres se sont retrou-
Yées dans le Ionds du 0usée de 
Grenoble… alors que leurs auteurs 
n’avaient souvent qu’un lien ténu 
avec le Dauphiné. Comme pour 
les siècles précédents, outre les 
legs des artistes eu[�m¬mes, on 
peut encore dire merci à Léonce  
0esnard, cet amateur éclairé 
qui f it don de 3 500 dessins et 
estampes de toutes écoles (sur les 
� ��� que compte le musée�� 0ais 
il faut saluer aussi l’œil visionnaire 
d’Andry-Farcy, conservateur de 
1919 à 1949, à qui l’on doit d’avoir 
acquis des dessins de Daumier, 
'elacroi[, *auguin ou -ongNindȐ 
Un fonds considérable et en 
grande partie inédit à découvrir !

Par Véronique Granger

PRATIQUE

« De Delacroix à Gauguin, chefs-
d’œuvre dessinés du XIXe siècle du 
Musée de Grenoble. »  Du 17 mars au 
17 juin. www.museedegrenoble.frl
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Venise… Aucune autre ville dans le 
monde ne suscite autant de fasci-
nation depuis des siècles. Aucune 

autre ne peut se prévaloir non plus d’un 
courant pictural aussi emblématique que 
la veduta, cette peinture détaillée impor-
tée des Pays-Bas au XVIIIe siècle par Cana-
letto. Véritable ode à la Sérénissime et à 
ses architectures fastueuses, l’œuvre de 
ces artistes védutistes à la maîtrise infail-
lible était collectionnée à l’époque par les 
jeunes aristocrates en visite pour le Grand 
Tour.   
Aujourd’hui menacée de submersion 
sous le flot incessant des touristes, cette 
Venise de carte postale apparaît plus fra-
gile que jamais, tel un songe émergeant 
de la lagune. Au siècle des Lumières, la cité 
des Doges subissait pourtant déjà un fort 
déclin économique et politique… Suivant 
les traces de Giacomo Casanova, le célèbre 
aventurier libertin, dans l’ombre des palais 
et des ruelles mystérieuses où il aimait à 
intriguer, on rencontre une autre vision de 
la ville : ce lieu de perdition et de dilapida-

tion qu’il nous dépeint dans Histoire de ma 
vie. 

> QUAND CASANOVA RENCONTRE 
TITEUF 

Un tel décor ne pouvait qu’inspirer les 
auteurs de bandes dessinées. D’Hugo 
Pratt à Leone Frollo, en passant par Dino 
Battaglia, les grands du neuvième art 
ont fait le voyage à Venise. La première 
planche connue est signée par Richard 
Felton Outcault en 1908 dans Buster 
Brown, suivie trois ans plus tard par Les 
Pieds nickelés côté français… 
Associé au Festival international de la 
bande dessinée d’Angoulême, le fonds 
Glénat pour le patrimoine et la création 
nous propose une exposition inédite, 
instaurant un dialogue entre ces maestri 
de la veduta – Canaletto et Guardi, mais 
aussi Bison, Belloto, Marieschi… – et huit 
artistes contemporains de la bande des-
sinée. “À trois siècles d’écart, comme Cana-
letto ou Guardi, l’œil de nos dessinateurs de 
BD est toujours en quête d’une belle image 

(veduta) qui raconte une histoire, remarque 
Jacques Glénat. Le personnage de Casa-
nova, qui hante éternellement les rues de 
Venise, rencontre bien évidemment Titeuf !”

par Véronique Granger

Après nous avoir introduits dans l’univers de Rembrandt, le fonds Glénat nous emmène  
à Venise sur les pas de Canaletto et de Casanova, en faisant dialoguer les toiles du XVIIIe siècle  
et des planches de BD contemporaines. Fascinant…   

ZOOM

PRATIQUE

VENISE SUR LES PLANCHES

)ran©ois $Yril, *ri΍o, /oustal, 0iles +\man, 
Zep, Kim Jung Gi, Tanino Liberatore et Mino 
Manara : chacun à sa manière, les huit des-
sinateurs de BD présents dans l’exposition 
expriment chacun leur vision de la ville, entre 
ombres et lumières. Soit une trentaine de 
toiles et une cinquantaine de planches qui 
nous plongeront dans son décor onirique… 
loin des foules.

VENISE, 
DE TOILES EN PLANCHES

Francesco Guardi, Vue du Grand Canal et du pont du Rialto à Venise (vers 1775).

Milo Manara, Calle, Venezia. Aquarelle
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Venise sur les pas de Casanova. De la pein-
ture du XVIIIe siècle à la bande dessinée. 
Du 22 mars au 16 juin 2018 au couvent 
Sainte-Cécile, à Grenoble. Du lundi au 
samedi, de 11 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 
19 h.Entrée : 6 €, gratuit pour les moins 
de 13 ans.

>> Contacts : 04 76 88 75 75 ;  
wwwcouventsaintececile.com

 de tableaux sur www.iseremag.fr
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Depuis la cabine du téléphérique me-
nant au pic Blanc, dans le massif des 
Grandes-Rousses à l’Alpe-d’Huez, 

les skieurs n’en croyaient pas leurs yeux. 
Les 12 et 13 janvier derniers, à 50 mètres 
sous leurs pieds, était imprimé dans  
la neige un flocon géant � 8ne ĕuYre 
monumentale et éphémère réalisée 
par le Britannique Simon Beck, l’un des 
200 artistes invités par le Département  
à participer à la deuxième saison de  
Paysage Paysages.
Après l’automne, l’an passé, c’est l’hiver 
qui était au cœur de cette édition. Pla-
cée sous le thème du mouvement, cette 
saison 2 s’est déclinée du 21 décembre 

au 16 mars dans cinq territoires : l ’ag-
glomération grenobloise, l ’Oisans, le 
Vercors, la Porte des Alpes et l’Isère rho-
danienne avec au programme plus de 
200 rendez-vous. Comme les excursions 
insolites de la compagnie Delices Dada, 
la promenade surréaliste à travers les 
sphères lumineuses proposée par Col-
lectif Coin, la rencontre « perchée » de la 
compagnie Pas de Loup, ou encore cette 
aventure exceptionnelle avec la plasti-
cienne allemande Sonja Hinrichsen, en 
séjour dans le Vercors pour réaliser une 
grande fresque collective en raquettes. 
Des manifestations qui ont permis à 
de nombreux Isérois de (re)découvrir 

des sites emblématiques de l ’Isère au 
moment où les jours commencent à  
rallonger. 
De nombreuses expositions ont aussi été 
présentées, dont une au musée Hébert, à 
La Tronche, Atlas des déplacements et une 
autre au Musée de Grenoble sur l’origine 
des noms des lieux-dits et hameaux. 
L’opération s’est achevée au jardin de 
ville à Grenoble avec une déambulation 
enflammée de la compagnie CaraEosse 
brûlant l’hiver. La prochaine édition sera 
consacrée au printemps.

Par Annick Berlioz
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Pour la deuxième saison de Paysage Paysages, le Département de l’Isère a mis les paysages 
en mouvement. Retour sur les principaux temps forts de cette édition hivernale.

APRÈS L’HIVER,  
LE PRINTEMPS !

1 >  Inauguration de 
Paysage>Paysages saison 2 par 
Jean-Pierre Barbier, président 
du Département et Patrick 
Curtaud, vice-président chargé 
de la culture et du patrimoine, 
le 21 décembre dernier, au 
musée Hébert à La Tronche. 

2 >  Le 9 février, à Villefontaine, 
Collectif Coin a surpris avec 
son installation lumineuse 
Globoscope.

3 >  La Compagnie Pas de Loup a 
enchanté le public les 27 et 28 
janvier, avec une chorégraphie 
« paysagée et perchée » au 
cœur de la nature, à Autrans.

4 >  Les 13 et 14 janvier, Simon 
Beck était à l’Alpe d’Huez pour 
réaliser avec ses pieds  
uQ�JUDQG�ȵRcRQ�JéDQt�VuU� 
le lac blanc.

5 >  Les 17 et 18 février, Sonja 
Hinrichsen a réalisé une œuvre 
collective dans la neige avec  
des marcheurs bénévoles,  
dans le Vercors. 

SAISON 2

 de photos sur www.iseremag.fr
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ON SORT !
LES ÉVÉNEMENTS CULTURELS DE L’ISÈRE

On sort, on lit, on écoute, on rêve, on participe…  
OȇaFtXaOité FXOtXreOOe GX GéSartePent séOeFtionnée SoXr voXsɋ�

O N  S O RT

SPECTACLE

EXPOSITION

FESTIVAL

CONCERT

LOISIRS

CARMEN   
À GRENOBLE 

Pour sa 12e édition, La Fabrique 
Opéra Grenoble reprend le 
chef-d’œuvre de Georges Bizet, 
Carmen (1875). Opéra-comique en 
quatre actes, inspiré de la nouvelle 
de Prosper Mérimée, Carmen, 
femme fatale, à la fois victime et 
prédatrice, captive les foules et 
les spectateurs, qui tombent tous 
sous son charme. Pour donner 
vie à cette histoire d’amour 
éblouissante et tragique,  
La Fabrique Opéra réunit sur 
scène 70 musiciens – conduits 
par le chef d’orchestre Patrick 
Souillot –, 140 choristes adultes 
et enfants, 11 solistes venus des 
grandes scènes lyriques et, en 
coulisses, le travail et les créations 
(costumes, décors, maquillage…) 
de nombreux élèves des 
établissements d’enseignement 
technique et professionnel du 
département.

Alpexpo. À 17 h 30 ou 20 h 30. La 
Fabrique Opéra, 04 76 01 96 88. 
www.lafabriqueopera.com

DU 30 MARS AU 3 AVRIL

GRENOBLE

CARMEN 
À VIENNE

Pour la 5e année consécutive, 
l’ensemble ContraSTS vous 
propose un « tube » de l’art 
lyrique, Carmen, l’opéra le plus 
populaire du monde servi par 
des artistes de renommée 
nationale et internationale. Les 
spectateurs seront choyés, avec 
une mise en scène au plus près 
du public signée Zoltàn Csekö, la 
présence de la mezzo-soprano 
Marie Kalinine dans le rôle-titre, 
un orchestre d’instrumentistes 
prestigieux, un chœur des plus 
impliqués, plus de 50 artistes 
professionnels ainsi qu’une 
chorale d’enfants placés sous la 
baguette de Claire Levacher. Un 
grand spectacle à ne surtout pas 
manquer !

Le Manège, Espace Saint-
Germain. À 20 h 30.  
04 74 85 73 37.

LES 30 ET 31 MARS

VIENNE

DÉTOURS DE BABEL 
À GRENOBLE  
ET SON AGGLOMÉRATION

Le festival Détours de Babel se 
déploie chaque printemps en 
Isère. Instaurant une passerelle 
entre les musiques dites savantes 
et les musiques actuelles, il fait la 
part belle aux créations musicales. 
Des répertoires anciens aux 
écritures contemporaines, de la 
musique de chambre au jazz, des 
chants ethniques à l’opéra, plus 
de 90 concerts (Rokia Traoré, 
Brad Mehldau, Archie Shepp, Trio 
Raulin, Via Katlehong, Tambours 
de Brazza…) sont proposés pour 
cette 8e édition, dont le fil rouge 
est « le retour aux sources ». 
Concerts participatifs, brunchs 
musicaux et nocturnes… toutes 
les formes de spectacles sont 
au programme, accompagnées 
de rencontres avec les artistes, 
d’ateliers ou de master class.

Programme : 04 76 89 
07 16. www.detoursde-
babel.fr 

JUSQU’AU 6 AVRIL

GRENOBLE  
ET SON AGGLOMÉRATION

FESTIVAL PHOTO NATURE 
À CESSIEU

Les Louvards, collectif de 
photographes animaliers, organise 
la 8e édition de son festival dédié 
à la photo nature. Une dizaine 
de photographes exposent leurs 
dernières œuvres (en noir et blanc 
et en couleurs) et vous attendent 
pour vous faire partager leur 
passion. « Les quatre saisons 
du loup », conférence animée 
par Olivier Janet, et Origines : 
la faune venue du froid, film de 
Daniel Rodrigues, sont également 
à l’aɝche ainsi que plusieurs 
associations de protection de la 
nature qui présenteront leurs 
actions. 
 
Salle des fêtes. De 9 h 30 à 18 h 30. 
Entrée libre.  
http://leslouvards.jimdo.com

LES 24 ET 25 MARS 

CESSIEU
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ARZAY

SASSENAGE

GRÉSIMAGINAIRE  
À VILLARD-BONNOT

Cette année encore, une horde 
de trolls, goules et vampires 
envahissent le Grésivaudan ! Ils 
sont surveillés par le peuple des 
fées et des elfes qui président la 
3e édition de Grésimaginaire. Ce 
festival, dédié à la littérature de 
fantasy, fantastique et science-
fiction, accueille une cinquantaine 
d’auteurs, mais aussi des libraires, 
des éditeurs et des illustrateurs. 
Entre dédicaces et rencontres, 
les visiteurs peuvent assister aux 
démonstrations de combats de la 
troupe Excalibur, participer à des 
jeux de plateau, écouter l’orchestre 
du CMA interpréter des musiques 
de films Iantastiques ou encore les 
chants celtiques de la chorale Les 
0élimélodieu[� Et pour profiter 
pleinement de l’ambiance, vous 
êtes invités à venir déguisés !

Espace Aragon. Entrée libre.  
04 76 71 22 51. http://gresimagi-
naire.wixsite.com/accueil

LES 7 ET 8 AVRIL

VILLARD-BONNOT

LES ARTS ALLUMÉS  
À ARTAS, CHAMPIER, TRAMOLÉ, 
ROYAS…

Pour sa 3e édition, le festival des 
Arts allumés s’invite dans 14 
communes de la Bièvre ! Cirque, 
musique, théâtre, danse, arts de la 
rue… sont inscrits au programme 
de cette maniIestation dont le fil 
rouge est d’inviter les habitants 
du territoire à devenir acteurs 
de l’événement. Pour ce faire, de 
nombreux ateliers, spectacles 
participatifs et rencontres 
entre artistes et habitants sont 
proposés� Entre autres à l’aɝche 
cette année : Lalala Napoli (concert 
festif), Choses et autres (théâtre 
de marionnettes), Les Garçons 
manqués (chanson française), 
Dom Juan (en version commedia 
dell’arte), Dimanche en l’air (cirque 
aérien)…

Bièvre Isère Communauté, 04 76 
93 51 46. http://bievre-isere.com

DU 13 AU 29 AVRIL

BIÈVRE ISÈRE

« Y CI OÙ VERS »  
DE DAVID POULLARD 
À SAINT-MARTIN-D’HÈRES.

David Poullard s’inspire des 
inscriptions présentes dans 
l’espace urbain, qu’il combine et 
recompose. Il associe des mots 
ordinaires, cueillis au coin de la 
rue, reliant la fin d’une phrase aYec 
la suivante, tournant autour d’un 
slogan ou d’un mot-clé. Il obtient 
ainsi ce qu’il nomme des « phrases 
de rue », des textes singuliers 
comme ceux que chacun de nous 
peut percevoir quotidiennement 
au fil de ses déamEulations dans 
la ville. Il obtient des phrases 
ricochant d’un mur à l’autre pour 
construire avec ce vocabulaire 
d’apparence banal une poésie 
urbaine nouvelle.

Espace Vallès. De 15 h à 19 h. 
Entrée libre. 04 76 54 41 40.

JUSQU’AU 14 AVRIL 

SAINT-MARTIN-D’HÈRES

ESCAPADE EN ISÈRE 2018
City guide. Éditions Petit Futé. 336 p. 6,95 €.

Toujours plus dynamique et astucieuse, cette nouvelle édition 
du Petit Futé a rafraîchi sa mise en page pour un accès plus 
rapide aux informations. Le city guide met en avant les lieux 
insolites, les établissements incontournables, les adresses 
qui montent et les nouveautés : restaurants (Madam, Gazze-
bio, Sarajevo Balkan…), bars (La Mercerie, Not a Beer, Keep 
It Weird…), escape game ou encore barber shop. Si le guide 
recense le Eest o΍ des adresses de la Yille �et de l’agglo�, il pré-
sente aussi les manifestations culturelles, donne des infos 
transport et logement, sans oublier un dossier spécial « Esca-
pade en Isère » pour découvrir les meilleurs spots du Vercors, 

de Belledonne ou de Chartreuse.

ELLES ONT OSÉ
De Nathalie Kaufmann. Éditions Glénat. 240 p. 35 €.

Pionnières, aventurières, courageuses, persévérantes… De Lucy 
(premier « homme » connu) à Fatma Samoura (numéro deux de 
la Fifa), elles sont nombreuses, de tous les milieux, de toutes les 
époques et de tous les pays à avoir changé le cours de l’histoire. 
Cet ouvrage retrace la vie de ces femmes d’exception qui ont su 
s’imposer dans un univers dominé par les hommes. Ces portraits 
(superbement mis en page et illustrés) qui détaillent leurs com-
bats et leurs parcours sont à la fois un hommage et une invitation 
à ouvrir les yeux (et pas uniquement le 8 mars), car, bien qu’elles 
représentent un peu plus de la moitié de l’humanité, il y a encore 
de trop nombreux pays où les femmes ne comptent pas. Heureu-
sement, après ces cent-là, d’autres continuent de bouleverser le 
monde pour changer les lois et obtenir cette égalité fondamen-

tale, qui devrait être naturelle.

LIVRES

NUIT DE LA MAGIE 
À SAINT-QUENTIN-FALLAVIER 

Organisée par l’association 
Oratori, la Nuit de la magie revient 
pour la 5e année consécutive à 
Saint-Quentin-Fallavier pour deux 
représentations e[traordinaires � 
� l’aɝche : le champion du 
monde Norbert Ferré qui mixe 
manipulation et humour ; Charlie 
Mag, spécialiste de la magie 
des oiseaux (Mandrake d’or) ; 
Sos et Victoria, phénomènes du 
quick change (Mandrake d’or) ; 
le ventriloque Christian Gabriel ; 
Franck Marvin Zavatta, dans un 
étonnant numéro de dressage 
de chiens acroEates � et enfin 
Yunke (Mandrake d’or), l’un des 
plus grands illusionnistes actuels, 
novateur et showman apprécié 
jusqu’au Japon.  

Le Médian. 06 14 31 91 30. www.
lanuitdelamagie.fr

LES 6 ET 7 AVRIL

SAINT-QUENTIN-FALLAVIER
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PÂTISSERIES IRRÉSISTIBLES
De Thierry Court, Franck Jouvenal, Martial Lecoutre.  

M6 Éditions. 265 p. 29,90 €.

Vainqueur de la première émission « Le meilleur pâtissier - les 
professionnels », les Isérois Thierry Court, Franck Jouvenal 
et Martial Lecoutre sortent leur premier ouvrage, un opus 
« irrésistiEle » regroupant �� recettes ultragourmandes� Com-
plices jusque dans la réalisation de ce très beau livre doré sur 
tranche, ils ont mis tout leur professionnalisme et le sens du 
détail dans la présentation de ces douceurs et autres gour-
mandises. Desserts du quotidien, chocolats et bonbons, 
g¤teau[ +aute�couture , chaque recette Eénéficie des conseils 
de Pierre Hermé, Philippe Conticini et Frédéric Bau (jury de 
l’émission). Certaines sont enrichies d’un « pas à pas » photo-
graphique� Cet ouYrage très complet Eénéficie aussi d’un cha-
pitre regroupant toutes les bases (crèmes, pâtes, glaçages…), 

d’un glossaire et de pages pour noter vos propres recettes ! 

RAPTUS MÉLANCOLIQUE
De Jean-Yves Curtaud. Éditions Morel. 207 p. 14,90 €.

Le « raptus » est une impulsion destructrice, le désir soudain 
de passer à l’acte. Autant dire que cet ouvrage ne fait pas 
dans le mièvre et la dentelle. Amateurs de douceurs, passez 
votre chemin ! De l’Indre aux plages d’Ibiza, en passant par 
l’Allemagne ou l’Italie, les 18 nouvelles réunies ici entraînent le 
lecteur à travers le temps et l’Europe dans le sillage de person-
nages qui côtoient le diable d’un peu trop près ! Polar, fantaisie, 
histoire, fictionȐ l’auteur a la Eonne idée d’e[plorer �et de ma°-
triser) plusieurs genres pour captiver son lecteur. Journaliste, 
chroniqueur radio, réalisateur, Jean-Yves Curtaud est actuel-
lement rédacteur en chef (www.lechroniqueur.fr). Après Fac-
tum, le rendez-vous de Vienne et Le Tunnel de Gondebaud, Raptus 
mélancolique est son troisième ouvrage et son premier recueil 

de nouvelles.

LIVRES

« CÔTÉ SEINE, CÔTÉ JARDIN » 
À SAINT-ANTOINE-L’ABBAYE

Jean Vinay est de nouveau à 
l’honneur au musée de Saint-
Antoine-l’Abbaye avec un 
florilège d’ĕuYres de la période 
parisienne de l’artiste. Parcs, 
jardins, squares en bord de Seine 
révèlent une œuvre attachante 
et d’une grande maîtrise de la 
composition. À son arrivée à Paris, 
en 1945, Vinay a déjà amorcé une 
carrière de peintre qui s’annonce 
prometteuse. Sa palette se 
transforme, son trait devient plus 
incisif et se précise, conforme 
à la tendance émergente : le 
« miséraEilisme »� En ����, il 
installe son atelier au pied de 
la butte Montmartre et peint 
les quais, les ponts, les berges, 
les canaux, l’île de la Cité. Cette 
période de créativité, au cours de 
laquelle il excelle, lui valut le titre 
de « Peintre de Paris ».

Musée départemental. 04 76 36 
40 68. www.musee-saint-
antoine.fr

JUSQU’AU 21 MAI

SAINT-ANTOINE-L’ABBAYE

SALON DES ARTISTES 
À PONT-DE-CHÉRUY

Pour la 64e édition de ce salon, 
peintres, sculpteurs, calligraphes, 
amateurs et professionnels, 
sont réunis pour le seul plaisir 
de présenter leurs dernières 
créations au public. Parmi la 
centaine d’artistes invités, on note 
la participation de deux sculpteurs 
de renom, Teddy Cobeña et Pedro 
Ania, qui traverseront l’Espagne 
pour nous faire découvrir leur 
travail. L’exposition, de renommée 
internationale, est cette année 
agrémentée d’un intermède 
musical, le 14 avril, interprété par 
les élèves de l’école de musique, 
à l’occasion du vernissage et de la 
nocturne. 
  
Château Grammont. www.
amisdesarts38.com

DU 14 AU 29 AVRIL

PONT-DE-CHÉRUY

UBU 
À PONT-EN-ROYANS, CHIRENS, 
ALLEMONT…

Adaptation burlesque de deux 
textes d’Alfred Jarry, Ubu, d’Olivier 
0artin�SalYan, o΍re une Yision 
sportive du despotisme et de ses 
abus ! Ici, la lutte pour le pouvoir 
s’apparente à une compétition 
de GRS. Plus rude que l’antihéros 
originel de Jarry, cet Ubu-là ose 
tout pour gravir un podium ou 
gagner une médaille ! Installés 
autour de la scène comme autour 
d’un ring, les spectateurs assistent 
impuissants à l’émergence d’une 
dictature. Présenté dans le cadre 
des tournées en Isère de la MC2, 
ce spectacle sera joué dans une 
demi-douzaine de communes du 
département. 
 
Horaires et dates : MC2,  
04 76 00 79 79.

DU 25 AU 29 AVRIL

CHIRENS
PONT-EN-ROYANS

ALLEMONT

LES AVEYRINADES 
LES AVENIÈRES - VEYRINS-
THUELLIN 

Festival de spectacle vivant 
amateur, Les Aveyrinades fêtent 
cette année leurs dix ans.
À cette occasion, deux chapiteaux 
sont déployés pour accueillir les 
représentations et les nombreuses 
animations. Théâtre, musique, 
activités pour enfants… une 
douzaine de spectacles sont 
à l’aɝche parmi lesquels une 
étrange « fête foraine » gratuite, 
animée par des comédiens 
professionnels. Scène ouverte 
et bar festif complètent la 
programmation et sont autant 
de lieux de rencontre et de 
convivialité.

Place du Champs-de-Mars, salle 
des fêtes de Ciers. www.lesavey-
rinades.blogspot.fr

DU 25 AU 28 AVRIL

LES AVENIÈRES
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MAISON BERGÈS-MUSÉE 
DE LA HOUILLE BLANCHE 
– LANCEY
MINI-FERME
Cette mini-ferme 
éphémère o΍re trois 
espaces nature : l’espace 
Ierme �enclos des 
caresses, aYec lapins, 
poules, cheYrettes et 
atelier pone\�, l’espace 
micro�Iaune �aYec mini�
Mardin et découYerte des 
m\riapodes� et l’espace 
détente �go½ter Eio, Meu[ 
en Eois et Iontaine à Ioin��
Parc de la maison 
Bergès. De 13 h 30 à 
17 h. 04 38 92 19 60. 
www.musee-houillle-
blanche.fr

LANCEY

Du 11/04 au 14/04

MUSÉE HÉBERT –  
LA TRONCHE
HÉBERT À LA VILLA 
MÉDICIS
Coup de Irais sur l’e[-
position temporaire 
m b+éEert� pensionnaire 
à la 9illa 0édicis }, aYec 
l’accrochage de nou-
Yelles ĕuYres qui, pour 
des raisons de conser-
Yation préYentiYe, rem-
placent les Iragiles des-
sins et aquarelles pr¬tés 
par le musée d’2rsa\�
04 76 42 97 35. Entrée 
libre. www.musee-he-
bert.fr

LA TRONCHE

JUSQU’AU 04/06

3ar /aurence ChaluEert

LE 22/04

MUSÉE DE SAINT-
ANTOINE-L’ABBAYE 
– SAINT-ANTOINE-
L’ABBAYE 
LIBERA ME
/i�Ee�ra me : quatre 
s\llaEes, quatre musi-
ciens, quatre sensiEilités 
Iormés au C1S0' de 
/\on, qui dépoussièrent 
des répertoires consi-
dérés comme anciens, 
mais qui, par leur inYen-
tiYité, sont d’une grande 
modernité�
À 16 h. 04 76 36 40 68. 
www.musee-saint-an-
toine.fr 

SAINT-ANTOINE- 
L’ABBAYE

MUSÉE DE LA 
RÉSISTANCE ET DE 
LA DÉPORTATION – 
GRENOBLE
UN SAC DE BILLES
/a proMection du film 
8n sac de Eilles ������, 
de Christian 'ugua\, 
adapté du roman 
de -oseph -o΍o, est 
suiYie d’un go½ter� 
Séance animée par 
la cinémathèque de 
*renoEle� 
À 14 h 30. 04 76 42 38 
53. www.resistance-
en-isere.fr

LE 18/04 

GRENOBLE

MUSÉE DAUPHINOIS – 
GRENOBLE
BRUNCH NOCTURNE
/e IestiYal 'étours 
de %aEel inYestit le 
musée et transIorme 
le Erunch dominical en 
nocturne � /es concerts 
s’encha°nent dans les 
espaces intérieurs 
et e[térieurs et sont 
agrémentés de pauses 
gourmandes autour de 
Eraseros�RéserYation 
oEligatoire�
De 17 h à 2 h. Tarif libre. 
04 57 58 89 01. www.
musee-dauphinois.fr

LE 01/04

GRENOBLE

MUSÉE DE L’ANCIEN 
ÉVÊCHÉ – GRENOBLE
QUATUOR WASSILY  
/auréat du tremplin 
-eunes 4uatuors de la 
3hilharmonie de 3aris, 
le 4uatuor :assil\ 
couYre un large éYen-
tail de répertoires des 
époques classique et 
romantique, ainsi que 
des ĕuYres modernes et 
contemporaines�
À 16 h. 04 76 03 15 25. 
www.ancien-eveche-
isere.fr

LE 24/03

GRENOBLE

LE 18/04

MUSÉE DE LA 
RÉVOLUTION FRANÇAISE 
– VIZILLE
LE PARC DE TES RÊVES
/e propriétaire du 
domaine Yeut changer 
de décor, mais ses Mardi-
niers sont déEordés, ils 
ont Eesoin d’assistants� 
$nimé par Croq’3a\-
sage, cet atelier propose 
au[ enIants de décou-
Yrir l’art des Mardins et de 
s’initier à la composition 
pour créer la maquette 
du parc de leurs r¬Yes�
À 14 h. 04 76 68 07 35. 
www.domaine-vizille.fr

VIZILLE

MUSÉE 
ARCHÉOLOGIQUE SAINT-
LAURENT – GRENOBLE
AD VITAM ÆTERNAM
Chaque population, 
à chaque époque, 
déYeloppe ses propres 
cro\ances et rites autour 
de la mort� � traYers le 
regard de di΍érentes 
ciYilisations, les enIants 
découYrent les rites 
Iunéraires de l’$ntiquité, 
à commencer par ceu[ 
des �g\ptiens�
À 14 h. Dès 8 ans. Sur 
réservation. Tarif : 3,8 €. 
04 76 44 78 68. www.
musee-archeologique-
grenoble.fr

LES 13/04 et 20/04

GRENOBLE

MUSÉE D’ART SACRÉ 
CONTEMPORAIN 
– SAINT-PIERRE-DE-
CHARTREUSE
UNE AUTRE SÉRÉNADE
$u ;I;e siècle, des Yir-
tuoses, tels *iuliani ou 
0atiegNa, composent 
pour la guitare des séré-
nades dans lesquelles se 
m¬lent la fl½te et l’alto� 
8n répertoire méconnu 
interprété sur des instru-
ments d’époque par un 
trio issu de l’ensemEle /e 
%aroque nomade� 
À 18 h. 04 76 88 65 01. 
www.saint-hugues-
arcabas.fr

LE 21/04

ST-PIERRE-DE- 
CHARTREUSE

LES 09/04 et 16/04

MUSÉE HECTOR-BERLIOZ 
- LA CÔTE-SAINT-ANDRÉ
FAÏENCE DAUPHINOISE
$telier, animé par 9alérie 
/e 0éta\er, pour aEorder 
la technique artisanale 
de la peinture sur Ia±ence� 
Création d’un décor inspiré 
du thème des « grotesques 
de la musique », sur 
carreau de Ia±ence émaillé 
en cru�
À 15 h.  À partir de 8 ans,  
sur réservation.
Tarif  : 3.8 €.  
04 74 20 24 88. 
www.musee-hector-
berlioz.fr

LA CÔTE-SAINT-ANDRÉ

RENDEZ-VOUS AU MUSÉE Il se passe toujours quelque chose dans les dix musées départementaux !

51_Musée_IM15.indd   48 02/03/2018   13:21



52

>

>

ENSEMBLE

 ISÈRE MAG I  MARS/AVRIL 2018 I  #15 

JEUX CONCOURS DÉTENTE1
2 3

©
 M

us
ée

 d
e 

la
 R

és
is

ta
nc

e 
et

 d
e 

la
 D

ép
or

ta
tio

n 
de

 l’I
sè

re

GAGNEZ VOTRE DOSSARD  
ET DES SÉJOURS  
DANS LE TRIÈVES !

 POUR PARTICIPER : 

Répondez aux dix questions et envoyez vos réponses à : iseremag@isere.fr 

Un tirage au sort déterminera les dix lauréats qui seront avisés par courriel : trois gagneront un séjour en gîte dans le Trièves et sept 
leur dossard pour participer à la Course de la Résistance*. 

/es dossards o΍erts Ȃ Yaleur de � à �� euros Ȃ seront à retirer : 

ȏ le � mai au musée de la Résistance et de la 'éportation de l’Isère, rue +éEert, à *renoEle, de midi à ��h�
ȏ le � mai sur place, à 0ens, de �h�� à �h���

* La participation à la Course de la Résistance est soumise à la présentation d’un certificat médical autorisant la pratique de la course à pied en compétition. 

SUR LE THÈME DE LA COURSE DE LA RÉSISTANCE 2018 

 QUESTIONS : 
1  >   Où et quand a eu lieu  

la première Course de  
la Résistance ?  

2  >   Quel est le slogan de  
la Course de la Résistance ?   

3  >   Où était situé le musée 
associatif fondé en 1966 ?  

4  >   Quand le musée de  
la Résistance et de la Dépor-
tation  de l’Isère a-t-il ouvert 
rue Hébert ?  

5  >   Quelle est l’exposition  
temporaire actuellement 
présentée au musée  
de la Résistance et de  
la Déportation de l’Isère ?   

6  >   Qui était Eugène Chavant ?

7  >   Que s’est-il passé au pas  
de l’Aiguille, à Chichilianne,  
le 22 juillet 1944 ?   

8  >   Qui a fondé le prévento-
rium des Tilleuls,  
à Prélenfrey-du-Gua ?   

9  >   Quel nom donne-t-on  
au premier maquis installé  
à Tréminis ?  

1 0 >   Qui décerne le titre  
de Juste des nations ? 

JUSQU’AU 2 MAI

COURSE 
DES ENFANTS

8 & 30 KM

4
e

ÉDITION

NOUVEAU

F O R M A T

LE 8 MAI, CE N’EST PAS QU’UN JOUR FERIE !

I I

● Utilisation sur fond blanc

● Utilisation sur fond couleur  ou image ou illustration

WWW.COURSEDELARESISTANCE.FR

INSCRIPTIONS À PARTIR DU 15 FÉVRIER SUR

MARDI 8 MAI 2018

PARCOURS  

CYCLO ET VTT

RANDO  
12 KM

MENS

Un évènement coordonné par le Département de l’Isère 
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TARTE CITRON  
À L’HUILE D’OLIVE
TRUITE ROSE FUMÉE  
ET BETTERAVES 
COLORÉES 

Alexis Fonteneau, maître-restaurateur, 
orchestre depuis ���� le relais Saint�
Hubert, à Burcin, près du Grand-Lemps, 
où il cuisine des produits du terroir et de 
saison aYec raɝnement et inYentiYité� Ses 
truites Yiennent de la pisciculture Charles 
Murgat à Beaufort et sont fumées par ses 
soins.

INGRÉDIENTS :

Pâte à tarte :  ��� g de Iarine à l’ancienne, 
��� g de Eeurre pommade, ��� g de poudre 
d’amandes, �� g de sucre semoule�

Crème citron/huile d’olive : �� g de Mus de 
citron, � g de zeste, � g de miel, un ĕuI,  
� g de Eeurre de cacao, �� g de Eeurre, �� g 
d’huile d’oliYe, � g de gélatine� 

Truite fumée : �� à ��� g par personne� 

Betterave crue idéalement violette et 
légumes de saison taillés en lamelles.

PRÉPARATION :

Pâte à tarte : mélanger les ingrédients pour 
oEtenir une p¤te homogène, réserYer au 
Irais �� min puis étaler sur une épaisseur de 
� à � mm� 3lacer au Iour pendant �� min à 
���rC� 'écouper des rectangles de � cm de 
largeur sur �� cm de longueur, puis laisser 
refroidir.
Crème citron/huile d’olive : faire frémir 
dans une casserole le Mus de citron et l’huile 
d’oliYe� %lanchir les ĕuIs aYec le miel dans 
un saladier, puis verser dessus le jus citron/
huile, remettre à Ieu dou[ tout en remuant 
pour faire épaissir le mélange. Le débarras-
ser dans un saladier, ajouter le beurre en 
morceau[, le zeste, puis la gélatine préala-
Element réh\dratée dans de l’eau Iroide� 
Réserver au frais.
Truite et légumes :  éplucher et tailler les 
légumes, lustrer à l’huile d’oliYe et assaison-
ner� 'isposer au centre de chaque assiette 
un rectangle de pâte, déposer dessus avec 
une poche à douille la crème citron, puis la 
truite et les légumes, déguster bien frais. 

www.relais-sthubert.com

20 mn. 20 mn. 6Difficulté
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3ar Richard -uillet

GASTRONOMIE 

À  partir d’un panier garni contenant des légumes de saison et des produits 
locau[, mur©on de /a 0ure, raYioles du Ro\ans ou encore noi[ de *re-

noEle, les deu[ cuisiniers amateurs deYaient réaliser, en une heure et demie, 
un plat de leur choi[ intégrant un ou plusieurs produits emElématiques de 
l’Isère. 
Nadège a préparé un ballotin de murçon au poireau, servi avec des ravioles 
Iarcies à la courge Eutternut et au[ noi[, une crème d’ail à la chartreuse Yerte 
et des girolles po¬lées� 4uant à /ionel, son plat était intitulé « Sentier d’au-
tomne autour d’un mur©on »� /a spécialité muroise était cette Iois pochée 
puis snacNée et accompagnée d’un crumEle de noi[ torréfiées, de girolles, de 
dés de courge butternut rôtis au four, d’une sauce à l’Antésite, d’un pickle de 
poireaux et de quelques feuilles d’oxalis.
Quand nos deux lauréats ne sont pas aux fourneaux, Nadège exerce comme 
cuisinière à l’étaElissement d’héEergement pour personnes ¤gées dépen-
dantes de Corps �quelle chance ont les pensionnaires �� et /ionel est proIes-
seur d’histoire�géographie à Saint�'onat�sur�l’+erEasse� 3our conMuguer tra-
Yail et passion, il prépare actuellement un C$3 cuisine et souhaite à l’aYenir 
deYenir cheI à domicile� 

Leurs recettes sur www.iseremag.fr

Nadège Eymery, 44 ans, de Quet-en-Beaumont, et Lionel Bourgeon, 47 ans, de Chatte, sont les deux lauréats du 
concours culinaire « Devenez maître restaurateur d’un jour », organisé par l’Association des maîtres restaurateurs  
de l’Isère.

NADÈGE EYMERY ET LIONEL BOURGEON  :   
MAÎTRES RESTAURATEURS D’UN JOUR
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ÉCOLE DES CADRES D’URIAGE :  NE PAS INSTRUMENTALISER L’HISTOIRE 

MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE / GROUPES LES RÉPUBLICAINS ET DIVERS DROITE / UDI ET APPARENTÉS / SANS ÉTIQUETTE.

OPPOSITION DÉPARTEMENTALE

LIBRE EXPRESSION

PS ET APPARENTÉS

50 ANS APRÈS LES JO,
OÙ EST PASSÉE L’INNOVATION 
TERRITORIALE EN ISÈRE ?

Ville d’innovation technologique, de la 
houille blanche aux nanotechnolo-

gies, Grenoble inaugura dans les années 
1960, sa tradition nationale de laboratoire  
d’innovation sociale puisque c’est au pied 
de la Chartreuse, de Belledonne et du  
Vercors que le Planning familial vit le jour 
en 1961, que la gérontologie fut créée, 
ou que l’insertion sociale chère à Hubert 
Dubedout fut mise en œuvre.
L’organisation des JO de 1968 consacra 
l’opportunité de transformer Grenoble en 
un nouveau modèle urbain. À cette occa-
sion, le rejet du plan national Bernard jugé 
trop technocratique et élitiste, au profit 
d’un aménagement local et pluridiscipli-
naire, concerté avec la population et les  
collectivités riveraines amorça l’innovation 
territoriale.
Au-delà des commémorations actuelles, il 
nous appartient aujourd’hui de perpétuer, 
avec l’ensemble des acteurs isérois, le cli-

mat d’innovation du XXIe siècle, comme 
nous avions commencé à le faire avec la 
territorialisation de l’Isère et la création de 
ses Maisons du territoire. 
À cet égard, la recentralisation des poli-
tiques au détriment des territoires décidée 
par la droite est un coup porté aux dyna-
miques territoriales.

Retrouvez nous sur Facebook à Isère 
socialiste

COMMUNISTES  
ET GAUCHE UNIE SOLIDAIRE

VOS CONSEILLER-ES  
DÉPARTEMENTAUX,  
À VOTRE ÉCOUTE !

Vous pouvez retrouver notre tribune 
sur notre page Facebook “Groupe 

Communistes, Gauche Unie et Soli-
daire”. Nous aborderons les atouts de 
nos territoires isérois. N’hésitez pas non 
plus à vous connecter pour suivre notre  

actualité politique. Pour toutes ques-
tions ou demandes de rendez-vous, vous 
avez aussi la possibilité de nous joindre 
par téléphone au 04 76 00 37 43 ou par  
courriel : gpe.pc38@gmail.com

RASSEMBLEMENT DES CITOYENS- 
SOLIDARITÉ ET ECOLOGIE

DÉFENSE DU CLIMAT   
ET DE LA SANTÉ 

Quand la majorité de droite répond 
par la caricature aux propositions de 

bon sens pour la défense du climat et de 
la santé. Pour voir la vidéo sur youtube, 
tapez « RCSE Isère » ou :

http://www.lerassemblement-isere.fr

À  la suite d’un article dans le dernier 
numéro d ’ Isère Mag au sujet de 

l ’exposition consacrée à l ’école natio-
nale des cadres de l ’Etat français (dite 
école des cadres d’Uriage) au Musée 
de la Résistance et de la Déportation 
de l ’ Isère, certains de nos opposants  
d’extrême-gauche ont voulu polémiquer 
et y voir un révisionnisme historique 
et un rapprochement avec les idées 
d’extrême-droite.

Insultant les historiens et les spécialistes 
de la période de la Seconde Guerre mon-
diale qui ont organisé cette exposition, 
ces personnes ont voulu instrumentali-
ser cette période historique et faire un 
parallèle douteux avec la vie politique 
actuelle. Il nous parait donc nécessaire 
aujourd’hui de rappeler quelques prin-
cipes forts.

L’Histoire appartient aux historiens, pas 
aux politiques. Les commémorations 
de ces dernières années ont souvent 
été l ’occasion pour l ’ancien président  
Hollande de mettre en avant sa personne 
ou sa politique. Nombreux sont ceux qui 
ont ressenti un certain malaise face à ses 

parallèles entre le courage de certaines 
grandes figures de notre histoire et sa 
propre détermination, qu’il mettait sur 
le même plan. L’Histoire ne doit pas être 
instrumentalisée pour mettre en valeur 
des décisions politiques.

Elle ne doit pas non plus servir à atta-
quer ses adversaires, surtout avec des 
arguments qui ne reflètent pas la réalité 
historique. Ecrire que l’école des cadres 
a comme continuité l ’école de la Milice, 
c’est oublier que parmi les élèves de la 
première figurent Tom Morel, chef du 
maquis des Glières en Haute-Savoie, 
Alain Le Ray, chef des FFI de l ’Isère en 
mai 1944 et Roger Bonamy, président du 
Comité départemental de Libération de 
l’Isère.

On ne peut que s’étonner de compter, 
parmi ceux qui ont cru bon de polémi-
quer à ce sujet, un ancien membre du 
collectif Mounier, défenseur du lycée 
grenoblois portant le nom du philosophe  
Emmanuel Mounier. Celui-ci a en effet 
donné des conférences aux élèves de 
l’école des cadres et a été un temps séduit 
par le régime de Vichy avant de s’en 

détourner et de rejoindre la Résistance.

On le voit, instrumentaliser l ’Histoire 
à des fins politiques, c’est aussi la sim-
plif ier, vouloir que tout soit blanc ou 
noir, bon ou mauvais. Il est exact que 
le régime de Vichy incarne la collabora-
tion avec l ’idéologie nazie et une part 
sombre de notre histoire. Il est tout aussi 
exact que certains de ceux qui avaient 
d’abord servi l ’Etat français ont pu être 
ensuite de grands résistants. Le fait que 
la Résistance ne fut pas monochrome et 
rassembla des individus de différents 
horizons et de dif férentes idéologies 
contribua au redressement de la France 
de l’après-guerre.

L’Histoire de France vaut mieux que les 
petites polémiques politiciennes dans 
lesquelles cer tains se complaisent. 
Pour notre part, nous la regardons avec  
lucidité et nous ne nous en servons pas à 
tort et à travers.

Retrouvez-nous sur notre blog « Isère 
Majorité Départementale », Facebook : 
« Groupe de la majorité départementale 
de l’Isère » et Twitter « @MajoriteCD38 »
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